
NOTRE POLITIQUE EXTERIEURE

LES PROCHAINES NEGOCIATIONS

SUR LES REPARATIONS

LA VÉRITÉ SUR LA SITUATIONECONOMIQUEDE L'ALLEMAGNE

Maintenant que nous avons éta-
bli les principes sur lesquels
repose le paiement des répara-
tions, voyons comment ces prin-
cipes vont être appliqués au cours
des négociations qui doivent s'ou-
vrir prochainement et recherchons
successivement quelle va être la
position prise à leur égard par les
différents intéressés.

Les Allemands vont s'efforcer
naturellement, et une campagne a
déjà commencé dans ce sens,
d'obtenir le règlement du plan
Dawes au taux le plus bas pos-
sible. Ils seront soutenus par
quelques spécialistes étrangers de
l'école de Keynes et s'appuieront
d'abord sur la pauvreté de l'Alle-
magne et sur son incapacité à
continuer des paiements aussi éle-
vés, ensuite sur l'impossibilité
pour elle, étant donné sa balance
des comptes, d'effectuer des trans-
ferts qui puissent donner satisfac-
tion à ses créanciers.

Nous n'avons pas la prétention
de faire une étude complète de la
situation économique de l'Alle-
magne. Cette situation ne satisfait
pas la plupart des Allemands ils
vous montrent l'importance du
chômage, le déficit de la balance
commerciale, la cherté de la. vie.
Les progrès de l'enrichissement de
l'Allemagne sont cependant indé-
niables et, s'il y a crise, ou plutôt
s'il y a des crises, cela vient de ce
que tous les éléments de la pros-
périté de l'Allemagne ne pro-
gressent pas avec le même rythme,
quelques-uns étant en retard sur
les autres.

Signes d'enrichissement
Retenons cependant certains

chiffres un des grands arguments
invoqués par les Allemandsest que
l'Allemagne ne pourra payer les
réparations d'une façon assurée
que lorsque sa balance commer-
ciale sera favorable, or les impor-
tations dépassent de beaucoup les
exportations. Celles-ci sont cepen-
dant en augmentation constante
elles ont passé de 540 millions de
marks or par mois, en 1924, à 920
pendant le premier semestre de

elles ont donc presque doublé
en cinq ans. Elles comprennent
70 de produits finis, c'est-à-dire
justement les produits dont la
vente à l'étranger intéresse le plus
l'Allemagne, puisqu'il y est incor-
poré une quantité plus grande de
travail allemand les augmenta-
tions les plus fortes portent sur
les textiles, les machines et loco-
motives, les couleurs et produits
chimiques, enfin les produits élec-
tro-techniques, dont la vente à
l'étranger a augmenté, en un an,
de 43 ce sont justement les
articles qui profitent le plus à
l'économie allemande. L'importa-
tion, par contre, comporte surtout
des matières premières et des pro-
duits semi-ouvrés, c'est-à-dire
ceux dont l'industrie allemanda a
besoin pour fabriquer les produits
finis.

Notons que l'Allemagne n'ex-
porte que 20 de sa production,
le reste étant absorbé par la
consommation intérieure et celle-ci
est favorisée par un enrichisse-
ment certain de la population
nous disons certain, car il suffit
de jeter un coup d'oeil sur l'ac-
croissement régulier des dépôts
dans les caisses d'épargne ces
dépôts dépassaient, au l*r août
1928, 6 milliards de marks or, soit
36 milliards de francs, contre
5 milliards au mois de janvièr de
la même année et 2,434 millions
en 1926 la moyenne d'augmenta-
tion pendant le premier trimestre
de i928 a été de 274 millions de
marks. Les revenus placés sous
contrôle (douanes, alcool, tabac,
bière et sucre) et qui, d'après le
plan Dawes, doivent servir de
garantie à la partie de l'annuité
qui incombe au budget du Reich,
ont produit 2,890 millions pendant
l'année budgétaire1927-28,soit plus
du double de leur rendement en
1924-25, 1,427 millions de marks or.

D'autre part, le travail de
concentration et de rationalisation
de l'industrie se fait en Allemagne
avec une grande rapidité il a
réuni tout récemment entre les
mains d'une des plus formidables
organisations du monde, connue
sous le nom de I. G., la fabrication
de tous les produits chimiques, et
notamment celle de l'azote. La
mise au point des procédés grâce
auxquels l'azote, base des explo-
sifs, mais aussi des engrais, est
extrait de l'air, a donné à l'Alle-
magne une situation prépondé-
rante dans toute cette partie de
l'industrie humaine l'Allemagne
produit à elle seule la moitié de
l'azote du monde, dont la consom-
mation augmente sans cesse, elle
facilite ainsi une production plus
intense de son agriculture et vend
à l'étranger les nitrates qu'elle
était obligée d'importer autrefois
à grands frais du Chili.

Nous ne pouvons nous empêcher
de signaler, en outre, que les cons-
tructions de matériel neuf (wagons
et locomotives) faites par les che-

mins de fer allemands depuis la
guerre, dépassent le nombre total
de tout le matérielroulant possédé
par les réseaux français. Sur mer,
l'Allemagne refait rapidement sa
flotte, composée de navires entiè-
rement neufs, et deux nouveaux
transatlantiques allemands, qui
sont sur le point de prendre leur
départ pour New-York, vont être,
à peu de chose près, les géants de
l'Océan ils jaugent 46,000 tonnes
chacun, notre /le-de-France n'en
ayant que 43,500 ils ne seront
dépassés que par le Berengaria, de
52,000 tonnes, et le Leviathan, de
60,000, qui naviguent, le premier
sous pavillon anglais, et l'autre
sous pavillon américain, mais qui
sont sortis avant la guerre des
chantiers allemands, sous les noms
d'Imperator et de Valerland. Enfin,
l'Allemagne a rattrapé très vite le
temps que lui avaient enlevé les
restrictions mises traité à
la na.vigation aérienne nous
savons tous que toute son aviation
est entre les mains de la puissante
société Lufthansa et qu'elle pos-
sède déjà le réseau de lignes
aéronautiques le plus complet et le
plus important de tous les Etats
du monde. La traversée du Comte-
Zeppelin est là pour nous faire
connaître qu'elle n'a pas aban-
donné la partie dans la construc-
tion des plus légers que l'air.

La difficulté des transferts
n'est plus un véritable obstacle

Sans doute, diront les Alle-
mands, qui ne pourront pas nier
ces faits, mais ils se retrancheront
derrière la difficulté des transferts.
L'annuité du plan Dawes, comme
nous le savons, doit être versée en
monnaie allemande, les transferts
en monnaies étrangères étant déci-
dés par le comité des transferts à
la condition que ces transferts
n'affectent en rien la stabilité du
mark. Or, avec sa balance com-
merciale déficitaire, l'Allemagne
ne rétablit l'équilibre que par les
emprunts qu'elle fait à l'étranger;
lorsqu'une industrie allemande,
par exemple, emprunte aux Etats-
Unis pour bâtir une usine nou-
velle, elle reçoit des dollars qu'elle
échange aussitôt contre des marks
qui lui serviront à payer ses maté-
riaux et ses ouvriers, et ce sont
ces dollars que la Reichsbank est
enchantée de verser à l'agent
général des paiements, qui les uti-
lise pour ses versements en
espèces. Le jour où l'Allemagne
aura cessé d'emprunter, elle ne
pourra plus fournir de dollars, et
ses créanciers seront obligés de se
contenterde prestations en nature;
ce n'est pas avec cela que les
alliés paieront l'Amérique.

Disons d'abord que la gravité du
problème des transferts provient
surtout de l'impossibilité à peu
près absolue qu'il y a à transférer
une monnaie dépréciée en une
monnaiesaine pendant la période
d'inflation, personne ne voulait du
mark allemand; il en a été de
même pour notre franc avant
l'arrivée de M. Poincaré au pou-
voir. Mais lorsque le mark est
redevenu une monnaie stable,
parfaitement saine, son échange
avec d'autres monnaies également
de bon aloi n'a plus éprouvé de
difficultés, et nous avons vu qu'en
France, lorsque la confiance 'est
revenue, on a tellement voulu
acheter, de francs au lieu d'en
vendre, que la Banque de France
n'a bientôt plus su que faire des
devises étrangères qui s'accumu-
laient dans ses caisses. D'ailleurs,
les emprunts que fait l'Allemagne
à l'étranger sont nécessaires à sa
reconstitution. Comme tous les
pays d'Europe, plus encore peut-
être, elle a besoin d'absorber des
capitaux pour refaire son écono-
mie et permettre à son industrie
de donner son plein rendement.
De même que c'est en empruntant
à l'Europe que les Etats-Unis, à
partir de la guerre de Sécession,
ont pu atteindre leur magnifique
prospérité actuelle, de même
l'Allemagne augmente sa puis-
sance économique grâce à l'emploi
qu'elle fait des capitaux étrangers.
Lorsqu'elle aura cessé d'emprun-
ter, ce n'est plus avec les capitaux
importés qu'elle paiera les répa-
rations, mais avec sa propre
richesse.

Aucun pays sauf peut-être là
France ne s'est relevé aussi
rapidement que l'Allemagne des
désastres de la guerre. Aucun peu-
ple n'a su profiter plus habilement
des avantages qu'il pouvait tirer
de la situation d'après guerre.
Aucun ne possède des qualités plus
adéquates à la phase de civilisa-
tion que nous traversons. L'Alle-
magne, si elle persévère dans une
politique pacifique et constructive,
entre dans une période d'enrichis-
sement et de puissance écono-
mique que n'affectera pas sensi-
blement le problème des répara-
tions celles-ci seront sa part, et
une part légère, de la charge com-
mune que les ruines causées par
la guerre font peser sur l'Europe.

Jacques SEYDOUX.

REINE ET SERRE

captifs des Maures
depuis quatre mois
vont-ils être enfin libérés ?

Ils ont été ramenés par leurs ravisseurs
à proximité de Villa-Cisneros, à
Dixy, où ils doivent être échangés

contre des prisonniers maures

La Compagnie aéropostale vient
de receuoir un télégramme de son
représentant à Villa-Cisneros annon-
çant que les deux aviateurs Reine
et Serre ont été amenés par les Mau-
res à Dixy, en face de Villa-Cisne-
ros.

On sait q2ce c'est à Dixy que doit
se faire l'échange des deux aviateurs
jrançais contre e des prisonniers
maures.

[Les aviateurs français Reine et Serre,
qui, il faut l'espérer, vont être rendus à
la liberté, étaient tombés aux mains des

Reine (à gauche) et Serre

Maures, il y à quatre mois, au cours
d'un de leurs voyages postaux Casa-
blanca-Dakar. Ce n'est qu'après de longs
pourparlers que les tribus qui les
avaient faits prisonniers à la suite d'une
panne sur la côte du Rio de Oro ont
consenti à mettre fin à cette angoissante
situation.

Dixy, où viennent d'être amenés Reine
et Serre, est situé en face de la pres-
qu'île sur laquelle est bâti le fort de
Villa-Cisneros, dont il est séparé par un
bras de mer de peu de largeur.l

Casablanca a fait de touchantes obsèques

au contrôleur civil

Rozier

Rabat, 23 octobre
(dép. P. Parisien.)

Les obsèques du
contrôleur civil Ro-
zier, victime du dra-
me d'Oued-Zem ont
été ce matin l'ocea-
sion d'une manifes-
tation unanime de
la population de Ca-
sablanca.

M. Steeg était pré-
sent. Il déposa sur
1 e catafalque 1 a
croix de la Légion
d'honneur décernée
à titre posthume au
défunt. Devant la
tombe, après avoir
fait l'éloge de ce
dernier, le résident
général affirma à tt, Rozier
nouveau sa volonté
de prendre toutes les. mesures pour
venger cette mort prématurée ».

Mme Rozier apparut alors, le képi de
son mari entre les bras et une scène
pénible se déroula. L'esprit de la mal-
heureuse semble avoir sombré dans la
douleur.

CONCOURS
de la "Maison familiale"

On trouvera à la deuxième page le i
• règlementannexe dont les concurrent*
auront à t'aupiret pour réalatr le

type de < la meilleure maison ind'ai-
iuelledantlecadredelaloiLoacheur*

£!•••>>il

M. Tardieu, ministre des Travaux publics, inaugurait, hier après-midi, à Saint-
Martin-d'Abloie (Marne), la première maison de Refuge des cheminots. Voici
quelques instantanés pris au coum de cette cérémonie dont on trouvera le compte
rendu à la deuxième page. En haut, le a Refuge tout pavoisé et devant lequel
des estrades ont été dressées pour la fête. En bas, trois des orateurs au centre.
M. Tardieu a gauche, M. Riboud, directeur de la compagnie de l'Est à droite,
M. Georges Rosset, président de la Fédération des retraités des chemins de fer.

Chasse à l'homme
dans les rues
de Cologne

Deux jeunes assassins, après une pour-
suite mouvementée, s'emparent d'un
tramway, le lancent dans une course
folle, puis, l'abandonnant, subissent

le siège de plusieurs centaines
de policiers

Un des bandits a été tué, l'antre a dis*

paru. Plusieurs victimes dans la
police et le publics

Berlin, 23 octobre {dêp. Petit Parisien.)
La ville de Cologne est depuis la nuit

dernière le théâtre d'une chasse à
l'homme qui rappelle la poursuite de
la bande Bonnot, en 1912. dans les en-
virons de Paris.

La police allemande arrêtait samedi,
après de longues recherches, deux mal-
faiteurs spécialisés dans les cambrio-
lages des banques à main armée, les
frères Johann et Heinrich Heidjer, de
Caesel. Mais les policiers ayant négligé
de leur passer les menottes, ils les bous-
culèrent et s'enfuirent, après que l'un
des deux frères eut tué un agent avec
le propre revolver de celui-ci. Ils
n'avaient cependant pas quitté la ville
lundi soir, on les reconnut aans la
Riehierstrasse, où ils étaient venus pour
se venger du logeur qui les avait dé-
nonces samedi.

La police s'étant mise aussitôt à leurs
trousses, ils tirèrent sur un ugent et sur
la foule, blessant de nombreuses per-
sonnes, puis prirent de nouveau la fuite
sur une mofocyciet»^ en continuant le
feu sur quiconque voulait leur barrcr
la route.

Un tramway passait les deux frères
eurent l'audace d'y sauter et, après
avoir forcé, sous la menace de leurs
revolvers, le wattman, le contrôleur et
les voyageurs à descendre, l'un d'eux
remit le tramway en marche, tandis quel'autre, debout sur la plate-forme, tirait
sur les poursuivants.

Croyant avoir assez d'avance, ils ar-rêtèrent la voiture et cherchèrentà pren-dre le large.
Les policiers, qui avaient réquisitionné

une auto, les poursuivirent, tirant sur
eux et essuyant leur feu. Le jardin d'un
restaurant leur servit de refuge. Deux
cent-cinquante hommes en armes en fi-
rent,le siège. Munis de projecteurs, les
agents ouvrirent le feu à l'aveuglette.
Blessé et sur le point d'être pris, le plus
jeune des deux frères eut encore la
force de tirer sur l'agent qui allait l'ar-
rêter, mais il fut tué sur place.

Pendant ce temps, le frère aîné sautait
par-dessus la grille du restaurant, par-venait à traverser le barrage de police
et à se réfugier dans une villa voisine,
d'où il ouvrit de nouveau le feu sur les
agents. Cette villa dut à son tour être'
cernée pendant toute la nuit. Malgré la
présence de quatre cents policiers, aidés
de chiens et munis de boucliers, le siège
de la villa a été infructueux et aux pre-mières heures de l'après-midi on avait
perdu la trace de Johann Heidjer.

Il y a, jusqu'à présent, un policier
tué, six grièvement blessés. Le nom-bre des civils atteints n'est pas encore
connu.

Pourparlers franco-yougoslaves
M. Elbel, directeur du service des

accords commerciaux, a reçu hier, auministère du Commerce, les experts
yougoslaves. Les pourparlers qui vien-
nent de s'engager ont pour objet la
conclusion d'un accord commercial.

LE MONUMENT D'EMILE COMBES
EST BIEN GARDÉ

La nait dernière, des inconnus an nombre d'une
douzaine, Tenu en camion automobile, ont
tenté de l'endommager les f endannet les

ont dispersés
Bordeaux, 23 octobre (dép. Havas.)
La France de Bordeaux apprend que,

la nuit dernière, des inconnus, au nombre
d'une douzaine, sont arrivés à Pons par
camion automobile et ont tenté d'endom-
mager le monument d'Emile Combes,
qui doit être inauguré prochainement.

L'arrivée des gendarmes a mis les
inconnus en fuite.

M. MUSSOLINI AURA FERRARIN
COMME PILOTE D'AVION

Roma, 23 octobre (dép. Havas.)
Les journaux annoncent que l'aviateur

Ferrarin a été promu lieutenant-colonel
et mis à la disposition de M. Musso!i2i
comme pilote.

[Ferrarin, on s'en souvient, est le liêros
des raids Rome-Toklo et Rome-Natal.]

QUATRE MOIS PARMI NDS NOIRS D'AFRIQUE

EN DESCENDANT LE NIGER »
A l'heure du repas,
Albert Londres cons-
tate que ses provisions
solides et liquides se
sont volatilisées. Ma-
gie noire ? En tout
cas, la petite mésa-
venture comporte une
moralité d'ordre plus

général.

Par Mercure Par ses ailerons
battant à son casque et à ses che-
villes, si j'avais une chienne je
lui commanderais trois petits
chiens, les plus méchants, bien
entendu l'un pour Mme Edouard
Herriot, le second pour Mme Paul
Morand et le troisième pour
Morand Paul.

Ces agréables voyageurs se trou-
vaient à Niafounké. J'avais même
eu auparavant le plaisip de les
rencontrer A Bamako. Ensemble
nous avions traversé une partie du
Sahel, le fusil à la main pour
tuer des lions, des panthères, des

hyènes, des autruches, tout ce qui
porte un nom en plumes et en
poil. Nous n'avions d'ailleurs
réussi qu'à tuer (à demi, heureuse-
ment) le très sympathique M. Pey-
ron, résident à Macina. Enfin il
vit toujours, et de longues années,
je l'espère, lui restent pour nous
maudire

A Niafounké nous prenions le
Niger. Deux chalands nous atten-
daient. Ici, donnez-moi toute votre

POUR ET COWrRE

On donne, au Palais-Royal, une nou-
velle revue de Rip qui est, comme toujours,
vive, spirituelle et charmante. Il n'y a,
en vérité, qu'un seul Rip. Et il y a,
hélas 1 énormément de revuistes.

Une scène a été particulièrementapplau-
die celle où le nommé Cognasse, militant
fougueux, bolchevik, internationaliste,
antimilitariste, se révèle, avec candeur,
patriote involontaire et nationaliste incons-
cient. Finalement, le farouche Cognasse
se découvre devant un régiment qui
passe

Je connais le porte-drapeau. fait-il,
un peu gêné.

Le mot est joli.
Mais il y a mieux. Et il faut bien que

je raconte, en la dédiant à Rip, une petite
histoire vraie, une belle histoire pour
revue du Palais-Royal. Cognasse me fait
souvenir, soudain, de cette innocente his-
toire.

Il y a quelques années, j'ai eu ravan-
tage de suivre, pour le Petit Parisien, les
débats d'un grand congrès international et
internationaliste. A ce congrès, qui se
tenait dans une capitale étrangère du
Nord, il y avait la fine fleur de nos c mi-
litants les plus intransigeants de ces
hardis militants qui ne veulent plus de
patries, plus de frontières, plus d'armées,
plus de gendarmes, peut-être même plus
de sergents de ville. Chaque jour, dans
des discours enflammés et incendiaires, nos
antipatriotes flétrissaient le militarisme,
l'impérialisme, le capitalisme, et des tas
de choses en lsme.»

Mais, la nuit venue, ces messieurs
allaient boire de la bière dans une grande
brasserie qui possédait un orchestre
excellent.

Or, un soir, je pris la liberté de faire,
si j'ose dire, une petite blague. Discrè-
tement, j'allai trouver le chef d'orchestre
pour le prier de nous jouer, après quelque
Tosca traditionnelle. la Marseillaise. Le
chef accepta avec plaisir. Et, brusque-
ment, tandis que nos antimilitaristes anti-
patriotes fumaient pacifiquement la pipe.
les accents de la Marseillaise retentirent.

Alors ce fut magnifique. Alors ce fut
admirable et émouvant.

Tous ces farouches militants, tous ces
irréductiblessans-patrie se levèrent comme
un seul hommme, mirent chapeau bas, et,
raides, fixes, entendirent, tête nue, notre
vieil hymne national.

Quand ce fut fini, le plus violent de nos
militants, qui avait remarqué peut-être
que je souriais un peu, me dit doucement.
en me tutoyant (on se tutoie beaucoup dans
l'Internationale)

Dis donc, vieux, va pas raconter sur.
tout qu'on s'est levé pour la Marseillaise.
Seulement, quoi l on est à l'étranger.- A
l'étranger, n'est-ce pas, vieux, c'est pas
comme en France!

J'ai été discret. Je n'avais pas encore
raconté l'histoire, qui pourrait faire une
belle image d'Epinal. Maurice PRAX.

r-–- A LA QOATRlttUft P*Kt<

La Petite Maison Rosé j.B«m

Les obsèques à Dreux

de ia princesse Sophie d'Orléans

Selon le cérémonial traditionnel, les
obsèques de la princesse Sophie d'Or-
léans ont eu lieu hier, dans la chapelle
royale de Dreux, où reposent les mem-
bres de la maison de France. La reine
Amélie de Portugal (à gauche sur notre
olidhé), représentant le duc de Guise,
conduisait le deuil avec le baron de
Gaiffler d'Hestroy, ambassadeur de Bel-
çique (à droite), représentant le roi
Albert I", oncle de la princesse défunte.

Parmi les princes et princesses, pa-
rents ou alliés de la famille d'Orléans,
on remarquait, le prince de Monaco, les
princes Alphonse et Joseph-Clément de
Bavière.

Souffrant, le duc de Vendôme n'avait
pu assister à la cérémonie.

A la même heure, un service pour la
princesse Sophie était célébré à Neuilly,
en la ohapelle de la Compassion. Mgr
Herscher présidait.

MORT DE M. ALPHONSEAULARD

Malade depuis
quelques jours, M.
Aulard, professeur
honoraire d'histoire
de la Révolution
française à la Fa-
culté des lettres de
Paris, et président
de la commission
supérieure des Ar-
chives et de la So-
ciété d'histoire de
la Révolution, a
succombé, hier ma-
tin, à Il h. 30. 8
son domicile, 1.
place de l'Ecole. Il
était âpé de soixan-
te-dix-neuf 8 n fc.
étant né à Mont-
brond (Charente),
en juillet 1849.

(A la 3" page, la via et
i'œuvri de M. dulard)

attention, le drame commence. On
mit dans un chaland la nourriture.
la boisson et les ustensiles dont les
blancs, d'ordinaire, se servent pour
manger.

Tout "i^. bien. Mme Her-
riot, malgré notre avis, se baignait
dans le Niger, alors on était tous.
en armes pour surveiller les caï-
mans. L'après-midi, on faisait une
partie de cartes, et, cette fois, on
se surveillait mutuellement. Henri
Béraud, pour que je ne sombre
pas dans la mélancolie, m'ayant, à
mon départ, fait don d'un phono-
graphe, les soirs on jouait du pho-
nographe. C'était l'entente. Tout
juste si l'on ne s'embrassait pas
avant d'aller au lit.

Les chalands restèrent à Kabara.
La c a r a v a n e Herriot-Morand
monta à Tombouctou. Puis elle m
redescendit tandis que j'y demeu-
rais. Elle emmènerait son chaland.
Le mien m'attendrait. Au reaoir
Au revoir Bonne route de retour
Bonjour à Paris criai-je, jus-
qu'à ce qu'ils eussent disparu, à
ces parfaits compagnons de huit
jours.

Tombouctou m'occupa. Du cadi
au cimetière, des nomades aux sé-
dentaires, du désert aux ruelles.
du soleil à la lune cela dura bien
des jours. Enfin, un après-midi, le

même toujours aussi arabe et aussi
fringant. C'était l'heure de re-
prendre mon pied-la-route.

J'arrive à Kabara. Le chaland
est là. Un sous-officier désire que
je le recueille. Il rentre en France.
Où que j'aille, cela lui gagnera
du temps. Montez sous-officier
Adieu, commandant Févez, mon
cher hôte Adieu, monsieur Guy
A vos perches, laptots. Quatre
jours de Niger jusqu'à Mopti
reposeront la plante de nos pieds.

Après nous filerons tel l'antilope-
cheval sur Ouagadougou.

Le chaland glisse. La nuit va
venir. Je serais mieux sur les bou-
levards à regarder passer les Pari-
siennes. Il est vrai qu'alors ie ne
me rendrais pas compte de mon
bonheur. Consolons-nous dans la
nourriture et le pinard.

Où sont les caisses? Où di'nc
ma langue de boeuf à la saucetomate Où donc mon thon ma-
riné dans son huile bouillante? Où
ma mortadelle que j'étendais sur
mon pain comme une belle vase-
line roseY Où donc ce précieux vin,
providence des broussards. dans
lequel on peut tremper indifférem-
ment sa plume pour écrire ou ses
lèvres pour boire ? Et mon fro-
mage de tête de cochon ? Et mon
cassoulet aux os de lapin ? Et mes
jambons de chien de fourrière ?
Tout s'est envolé. La voilà bien la
Magie Noire 1

Incompréhensible! Mme Herriot
ne buvait que du thé. Mme Paul
Morand ne buvait que du thé.
Morand buvait comme ces dames.
Qu'ont-ils fait de ma boustifaille ?

Et les cuillers, et les four-
chettes et les assiettes ? Ils ne
mangeaient pourtant ni le fer ni
la porcelaine. Et le verre ? Quel es-
tomac sans en avoir l'air
,»^£aa~m.êine,uQft«.xanne à pêche
qui me permettrait de fouiller dans
le Niger pour y chercher ma nour-
riture

Ils m'ont laissé un couteau, le
plus pointu, sans doute pour me
permettre d'en finir avec mon
désespoir.

Eminentes dames! illustre ami!
je ne vous avais cependant rien
fait

Les laptots, sur le pont, étaient
en train de s'empifrer de cous-
cous. Un nègre mange comme dix
blancs. Pendant le temps que nous
avalerions trois crevettes, ils s'en-
voient des kilos de mil dans l'es-
tomac. Ce soir, sans doute pour me
narguer, ils mangeaient encore
davantage Une boule n'attendait
pas l'autre. Ils y allaient des
deux mains. « Fais-moi goûter ton
truc », dis-je au chef. Il me pétrit
une belle boule, bien ronde, bien
sale. Je l'essuyai. « Bon! faisait-il,
bon couscous » Cela ne pouvait
passer. C'était comme du sable;
arrosé de sueur. « Donne un franc,
demain tu auras pnulet. » Demain!

Je recommençaisles recherches.
Rien sous le lit, rien au plafond.
Il ne restait décidément que les
murs pour y frapper ma tête. Si
mes ingrats compagnons avaient.
été là, je les aurais dévorés

J'avais bien mon boy, ma1 -A
son corps était aussi dur o itête, comment mes dents e ndraient-elles à bout

On redescendait le Niger accom-
pagné par les oiseaux-trompette.

Ti n'as pas fusil ? me deman-
dait le chef laptot. Et il me mon-
trait des canards qui par milliers
passaient d'une rive à l'autre. Cela
me rendit plus amère i'heure pré-
sente tant de canards dans le ciel
et pas un seul dans les petits pois 1

Ti connais Dardannalles ?
continua-toit

Moi. nais Dar
Ti c Saint-Ra,
Moi, jî.1 connais fcamt-ua-

phaël.
Ti connais Mon
Moi je connais .in.
Ti connais tout i: connaît

aussi mon père et mon mère ?
C'était un anc; 'V >;

Comment .- tu la
France, lui >- =ut-çe'bon oupas brm ?

Bon la Fi'&iioe, beaucoup zo-
lies boutiques, beaucoup lumière,
beaucoup mariâmes blanc.

Il se gargarisa d'un grand nre.
Qui m'appelaientmon Mama-

dou, qui me donnaient cadeaux
beaucoup

As-tu des lettres d'amour
Ils ne sont pas rares les tirail-

leurs qui connurent la belle aven-
ture. Que ele lettres parfumées
prirent le chemin d'Afrique, après
'-a guer :<* Lettres ne sortant pas
des bar-onds, ayant du style A
mon Mamadou A mon Samba 1

A mon Galandou, à mon Moussa
chéri. Ah belles curieuses

Oui, j'ai des lettres. Viens
jusqu'à Koulikoro. ti les verras.

Il s'agissait bien d'aller à Konli-
koro J'avais faim. Soudain, une



lidée me vint. Ou je rêvais, ce qui
'eût été permis avec tant de vague
flans l'estomac, ou j'avais embar-
qué un sous-officier à Kabara. Or
il n'y avait pas de sous-oflicier
dans le chaland. L'auraient-ils
)aussi mangé par T. 8. F. ? Il devait
être dans la machine. On rappro-
cha les deux bateaux. J'enjambai.
Mon homme dormait sur le tas deois, près de la chaudière. comme
fc'il avait fait grand froid et que
tous fussions en route pour la
chasse aux loups.

Eh lui dis-je en le secouant,
je n'ai rien à manger.

Il se réveilla lourdement.
Excusez-moi, qu'il fit, je n'ai

pas faim, j'ai trop bu.
Vous avez bien de la veine
C'est, dit-il, que je reviens

9'Araouan.
Il avait des provisions. Les

fonctionnaires ont l'habitude de
voyager lentement. En Afrique, les
transports sont officiellement dans
la même situation qu'il y a trente
ans, avec, pourtant, cette diffé-
rence que les remorqueurs sont
;Usés. Pour faire plaisir à des voya-
geurs de choix, l'administration
n'a d'autres moyens que d'emprun-
ter des machines à l'industrie pri-
vée. Le passager de luxe, bien
cocotté par le gouverneur,chantera
à son retour en France la rapidité
des transports dans le pays sau-
nage. Il la chantera d'autant plus
haut qu'il sera mieux élevé. Si nous
sortons des salamalecs, nous ver-
rons que rien ne circule. Le 21
février, un commis adjoint arri-
vait à Tombouctou, il était allé
vite, ayant quitté la France le
7 janvier Si je n'avais recueilli
le sous-officier, il eût attendu une
autre occasion à Kabara. Il faut
près d'un mois aux fonctionnaires
pour couvrir ce que, normalement,
à notre époque, on pourrait faire
'.en çent heures. Combien d'indem-àîïésde route n'économiserait-on
pas si nous avions des vapeurs?
Mais où ai-je pris que l'on devait
marcheur à toute vapeur à travers
l'Afrique ?

Araouan
Araouan répétait le sous-

offlcier assis maintenant en face
:dQ moi, Araouan

Je mangeais ses boites de thon,
je broyais les os de lapin de son
cassoulet. Je buvais son vin noir.

Moi, disait-il, j'ai pris dix-
neuf apéritifs cet après-midi, je
n'ai plus soif

Vous êtes une distillerie et
non pas un sous-officier

J'arrivais d'Araouan, vous
comprenez

Je me souvenais d'avoir lu ce
iaom sur beaucoup de tombes au
cimetière de Tombouctou.

Alors les copains sans-fllistes
de Kabara font la fête quand l'un
de nous revient d'Araouan. Ils
savent ce que c'est, même ceux
iqui n'y sont pas allés.

Où est-ce votre Araouan ?
Est-ce que je sais ? Six jours

plus haut que Tombouctou, dans
,le Sahara.

Et qu'est-ce que vous faites
là-bas ?

On y crève, pardi
A part ça ?

A part ça, on a la fièvre. J'y
.faisais aussi de la sans-fil. Mais,
naangez, buvez, j'en ai plus qu'il
ke m'en faut.

Il me versa un verre de vin.
A la tienne! Paul Morand.
Quoi ? fit-il.

-'Rien.
j Il se dandinait et, se frappant
'les genoux

Araouan! Araouan! disait-il.
Vous étiez nombreux, là-bas?
On était tout de suite dix.
Il y a un village ?
Quand il passe des cha-

maux On est là pour courir
après les rezzous. Si seulement il
,y avait de l'eau dans le puits
Tiens je vais me coucher.

On rapprocha les deux chalands.
C'était tout à fait la nuit. Contra-
rié par la manœuvre, le Niger
,siffla comme fait un chat quand
il se hérisse devant un chien.

Dianisèqué (bonjour), nous
;lança le chef laptot.

Ah! vieux bambara! fit le
sous-off en lui bourrant la poi-
trine, vieux bambara Ça va, oui?
T n père va bien?

Oui, v va bien.
Ta mère va bien ?
Oui, va bien.

Ta vache va bien
Je vous rendrai tout iça à

Mopti, lui criai-je.
Il disparut, roulant des épaules

et répétant
Araouan sacré Araouan

Même pas d'eau dans le puits
Albert LONDRES.
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LANuiTDErEU
Grand roman inédit

par GASTONCHRICHARD

PREMIÈRE ARTih
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

V (suite>
Sigisînon et Geneviève

Que vous êtes donc sot, mon pan-
vre Sigismomi fit lsa jeune tiîie a?*M
le plus blessant ncowit de pitié. Et soa
passeport. ment- iul aussi, alors qu'il
porte les cachets des consals d'Angio-
terre à New-York, à Sau-Francisco, à
Cherbuurn et à Parts'?

traque, On lit <- tons les joars, dans
les journaux, dit *ocln;ment Sigiamond.

Et les dessin > ? Les photographes'')
Ce lahinl qu'il a ramené de lA-bas? De'
récit qu'il nous a fait de la vie sous
le cercle polaire et dont l'acceat de stn-
cérité était de ceux or) ne s'Imitent
pas ? demanda la jeun- ftlle. Pourquoi,
propos de cet homme, me chercha
vous cette sotte querelle. Sigismond ..?

Parce que 1e vous aime. Getws
rtève dit-il ardemment.

Elle demeura un Instant Inîercite par
l'accent de passion qui grondait cians
la voix de son fiancé.

Est.ce une raison, dit la jeune
fille d'un ton plus 'toux. pour vous mon-
trer si Jaloux et si ombrageux 't

Copyi "lu Dy Oasion-i;i). Hicnaid lljï£
Trafltieiton et reproductlon interdites en
tous pays.

M. André Tardieu
inaugure à Saint- Martin -d'Ablois

le Refuge des cheminots
Donner aux cheminots trahis par leurs

forces, sans famille, après une longue
vie de labeur, un asile où ils viendront
se réfugier au milieu de camarades de
travail, tel a été le but de l'œuvre le
« Refuge des cheminots », dont M. André
Tardieu a inauguré, hier après-midi, à
Saint-Martin-d'Ablois, la première mai-
son.

Le ministre des Travaux publics avait
pris la train, gare de l'Est, à 13 heu-
res. II était accompagné de MM. Paul,
président du comité de direction des
grands réseaux; Riboud, directeur de la
Compagnie de l'Est; Breaud, directeur
général du P.-O- Luuydt, sous-directeur
du P.-L.-M., et Gruson, secrétaire génér
rai de la Compagnie do l'Est.

Le cortège officiel descendit à Eper-
nay où le ministre fut salué par M.
Langeron, préfet de la Marne, tandis
que le maire, M. Maurice Lévy, dans
une spirituelle allocution, rappelait
M. André Tardieu de vieux souvenirs
sparnaciens.

Gn automobile, cette fois, le ministre
prit la robte de Saint-Martin-d'Ablois.
C'est à deux kilomètres d'Epernay, un
coquet village, au centre de coteaux
maintenant dorés par l'automne, et dont
les hameaux portent des noms célèbres
qu'on voit sur la carte des vins.

Le « Refuge des cheminots », la
Foulerie », est une belle maison de

campagne. qu'entoure un parc baigné
par une petite rivière.

L'air y est pur, le calme profond
c'est bien la retraite idéale pour les vieux
travailleurs qui vont y vivre surtout de
souvenirs.

Dans son discours, M. Georges Rosset,
l'animateur de cette belle oeuvre, remer-
cla tous ceux dont la générosité lui
avait permis de la réaliser les direc-
teurs des grands réseaux, les conseillers
généraux et municipaux de la région,
enfin les cheminots eux-mêmes, qui, par
souscription, ne versèrent pas moins de
cent mille francs.

Après lui, M. Riboud rappelà les
efforts tenaces de M. Rosset pour la
création du Refuge et le félicita chaleu-
reusement, au nom des compagnies de
chemins de fer, d'avoir si vite et si bien
réussi.

Ce furent également des félicitations
et des remerciements qu'adressa à M.
Rosset, M. Pierre Forgeot, député d'Eper-
aay, de la part des populations marnal-
ses, qui comptent tant de cheminots.

M. André Tardieu prit la parole le der-
nier.

Les cheminots. dit-Il, sont des prévoyants
et des solidaires. Aucun groupement ou-
vrier n'a plus abondamment et plus tena-
cement appliqué les deux principes Ju-
meaux de solidarité et de prévoyance. C'est
pour une application nouvelle de ce prin-
elpe que nous sommes Ici réunis et que
nous devons féliciter votre Fédération na-
tionale et ses 60.000 membres.

Comme de coutume et comme Il est Juste
le Refuse des cheminots a trouvé à sa
naissance l'appui des réseaux et l'appui des
pouvoirs publics nt l'un ni l'autre ne
pouvaient manquer à sa généreuse Initia-
tive.

Une sécurité de plus apportée à vos re-
traités, tel est le fruit de cette journée.
D'autres l'ont précédé et d'autres le sui-
vront. Nous nous en réjouissons de tout
cœur.

Puis le ministre saisit l'occasion qui
lui était offerte de parler aux cheminots
présents et ils sont nombreux
des questions de retraites et de pensions,
qui les intéressent au premier chef.

Des améliorations, dit en substance
M. André Tardieu, ont déjà été appor-
tées d'autres suivront.

Mais, poursult-Il, Il eût fallu renoncer
pour longtemps à tout progrès de votre
condition si la politique de M. Polncaré
n'avait pas tire du gouffre qui les mena-
çait les nnances publiques et les nnances
privées.

Grâce à ce redressement. J'ai pu depuis
deux ans, avec la collaboration des réseaux,
apporter aux retraités des chemins de fer
des réformes qui, sans tu[, eussent été
Irréalisables.

Ai-je oesom ae rappeler en iras ie re-
glement des retraites différées en 1927.
la liquidation des pensions sur le traite-
ment moyen des trois meilleures années
l'inclusion dans le salaire de l'Indemnité
de 25 0/0 l'attribution des bonifications
de pension aux anciens combattants les
garanties assurées aux retraités qul n'ap-
partenaient pas à la caisse de 1911 ?

Ces réformes, vous les réclamiez depulz
des années. Vous les avez obtenues. Vous
savez que toutes ensemble elles représen-
tent une dépense de près de 500 mtlltons.
Cela vous prouve l'estime reconnaissante
dans laquelle vos chefs et le gouverne-
ment tiennent vos longs et excellents ser-
vices.

A la rentrée des Chambres, le Sénat dis-
cutera une loi qui est de nature a vous
valoir des avantages supplémentaires.

La politique sociale de notre gouverne-
ment met son honneur a vous apporter des
actes au lieu de promesses.

C'est pourquoi J'ai tenu à rappeler, en
ce qui vous concerne, les réalisations que
nous avons menées a bien. Ces réattsatfons
sont le gage de la collaboration loyale que
J'entends, demain comme hier, poursuivre
avec les cheminots.

M. André Tardieu a été longuement et
chaleureusement applaudi. A 17 heures,
le ministre des Travaux publics repre-
nait le train à Epernay; a 18 h. 50, il
était de retour à Parie.

LA CATASTROPHE DE VINCENNES

On sait que les obsèques des viotimes
de la catastrophe de Vlncennes auront
lieu demain jeudi, à 9 h. 30 du matin,
en cette localité.

A ce sujet le ministre de l'Intérleur
communique la note suivante

En raison du caractère que certains élé-
ments de désordre .se proposent de donner
aux obsèques des victimes de la catastrophe
de Vincennes, M. Albert Sarraut, ministre
de l'intérieur, a prescrit au préfet de police
de prendre toutes mesures pour que la
cérémonie se déroule avec tout le recueille-
ment qu'appelle le respect dû aux morts,

Poar les famille. des victimes
Le comité de la Ligue patriotique des

Françaises (section de Vincennes) nous
demande de faire connattre qu'il rece-
vra avec reconnaissance les dons en es-
pèces ou en nature pour les familles des
victimes. Faire parvenir les offrandes
aux bureaux de la Tribune cantonale,
avenue du Château, à Vincennes.

Je ne veux pas que vous continuiez
à vous occuper de cet homme dit-il
en frappant du pied avec colère. Et je
vous jure que si je le vois près de
vous, je le prendrai par le col de son
bourgeron pour le flanquer dehors,
avec un coup de pied dans les reins.
Laissez-le dorénavant à son charbon, à
son accordéon et à son cabot, ou le
ferai comme je vous le dis 1 1 1

Vous ? dit Geneviève, vous ? Mais
Il vous assommerait comme il a assommé,
l'autre dimanche, cette Infâme brute
de Van Gothcberg, votre protégé.

Van GSotheberg-? «-iL-stupéfait.
Il a rossé Van Gntheberg ?

Avec une aisance déconcertante,
paraît-il, répondit Geneviève dont un
secret sentiment de triomphe faisait
lép'irempnt vibrer Ifl voix.

Eh bien je le ferai renvoyer, sans
antre forme de procès. par votre père,
qui, à ma prière, et dès demain, don-
nera l'crdre à Perrot de le réexpédier
nu Klonlike. lui et son chien, dit le
jeane homme avec colère.

Cela. je vous le défends dit
GenQviè-T SI vous commettez cette

< r v, .T-e gronda Siglsmond
avec fille sourde violence.

Je dis cette lâcheté, répéta la
jeune fille, ae ua serai jamais votre
femme. m'entend'- -vous ?

Tonnerre i u.i-11. tout pâle. Mais
que vous est-il fume pour que vous le

Elle se redressa sous l'injurieux soup-
çoij, et avy fierté

Il ne tt'-»» -•– 'pondit-elle. Il
ne «w» sera wls c'est un
aWri "sa n ^heureux. Il
souffre &h i'injcstlce -ou wt. de la
méchancetê des hommes, 'ette âme

LE CONCOURS
)E LA "MAISON FAMILIALE"

Nous avons publié, hier, le règle-
nent général qu'auront à observer
'ous ceux qui désirent prendre part
iu concours de la « Maison famii-
liale». Comme complément de ce
règlement, nous publi'ons aujour-
l'hui un dispositif annexe qui tend
i .facititer aux concurrents la réali-
sation de « la meilleure maison indi-
uiduelle dans le cadre de la loi Lou-
:heur ».

RÈGLEMENTS ANNEXES

Conformément au paragraphe 2 de
l'article 2 des conditions générales du
concours, les règlements ci-après énu-
mérés sont également imposés.

Cette réglementation complémentaire a
pour but de mettre les constructeurs
éventuels dans les meilleures conditions
pour obtenir les prêts accordés en ap-
plication des lois sur les habitations
il bon marché et plus particulièrementde
la loi du 13 juillet 1928 (loi Loucheur).

Il est bien entendu que les aménage-
ments et les installations exigés ne sont
nullement limitatifs et qu'ils peuvent
être complétés aussi largement que
chaque concurrent le jugera possible,
dans la limite du prix imposé.

Chaque concurrent devra énumérer
sur son projet, à l'encre noire, le maté-
riel qu'il s'engage à fournir pour le
prix de 39.300 francs, et, à l'encre rouge,le matériel dont Il prévoit seulement
l'emplacement.

Dispositif général. La surface bâtie
devra être mesurée au plus juste. Les
espaces morts devront être évités, tout
en conservant l'indépendance mutuelle
de la plupart des chambres. Les cou-
loirs devront être réduits au minimum.

Nombre de pièces. Le projet devra
comporter: 1° trois chambres à coucher;
2° une salle commune comportant unecuisine en alcôve communiquant avec la
salle commune par une baie ouverte
3° porche ou petite entrée; 4°, w.-c.

Orientation et éclairement. L'on
prévoira deux orientations opposées.

Les chambres et la salle commune
devront être aussi ensoleillées que pos-sible. La cuisine devra, de préférence,
être orientée au nord et ne devra Jamais
l'être au midi.

La surface des fenêtres représentera
au moins 1/6 de la surface du plancher
des pièces à éclairer.

Des volets devront être prévus pour
k» rez-de-chaussée.

Poutres et poutrelles. La portée des
poutres et poutrelles en bois ou en fer
devra être d'une longueur multiple
de 0 m. 33. Les sections des poutres et
poutrelles dépendront de la nature des
appuis, mais les poutrelles en acier uti-
liseront exclusivement les profils nor-
maux, P. N. 12, P. N. 14, P. N. 16.

Hauteur d'étape. La hauteur d'étage
atteindra pourr le rez-de-chaussée
3 m. 05 de plancher plancher. Pour
le premier étage, 2 m. 85 de plancher
à plancher.

Salle commune et cuisine. La salle
commune se composera de deux parties:

1° Une partie habitable de 17 mètres
carrés minimum. Une cheminée n'y est
pas imposée, car elle sera chauffée par
le fourneau de cuisine

2* Une alcôve de 5 ou 6 mètres car-
rés communiquant par une baie ouverte
avec la partie habitable. Cette alcôve
sera soigneusement éclairée et aérée,
aussi largement pourvue de placards
que possible et sera destinée à la prépa-
ration des aliments et aux lessives.

Il y a lieu de prévoir dans cette
alcôve l'emplacement pour:

Un fourneau à charbon de 0 m. 70X
0 m. 50, une paillasse (carreaux de
0 m. 10XO m. 10) de 0 m. 70x0 m. 50,
une tablette, un fourneau à gaz avec
buse d'aération des buées, un bac bai-
gnoire de 1 m. 50XO m. 50 pouvant ser-vir pour le lavage du linge, la douche
et le Dain.

Cette dernière installation pourra ou
non être séparée de la cuisine.

L'aménagement de la cuisine devra
comporter la fourniture obligatoire:

D'un évier de 0 m. 60x0 m. 50 d'un
égouttoir de 0 m. 30X0 m. 50 d'un
garde-manger ventilé.

W.-C. Les W.-c. devront être tou-
jours à l'intérieur, mais l'entrée ne de-
vra donner ni sur une pièce habitable
ni dans la cuisine. Une fosse fixe d'au
moins 8 mètres cubes et de hauteur mi-
nimum sous clé de 1 m. 80 sera prévue
avec l'installation ultérieure possible du
tout-à-l'égout.

Débarras et placards. Les débarras
et placards autres que ceux de la cui-
sine devront représenter au moins 2 mè-
tres carrés.

La maison devra être autant que pos-
sible entièrement édifiée sur cave. Les
chambres à coucher ne devront jamais
être en tout cas sur terre-plein. L'es-
calier de descente de la cave sera tou-
jours à l'intérieur ou abrité.

Portes. Les constructions devront
être étudiées avec trois types de porte
définis par les dimensions suivantes
0 m. 80x2 m. 20, avec ou sans carreaux
supérieurs pour l'entrée du logement
0 m. 70X2 m. pour les chambres et la
salle commune 0 m. 60X2 m. pour les
w.-c. et les placards.

Fenêtres. Les dimensions des fenê-
tres en bols ou métailiques devront être
basées sur l'emploi de feuilles-types de
verre de 90X51 cm.

Les combinaisons réalisables avec les
carreaux de 45X51 cm. conduisent aux
dimensions suivantes pour les baies des
fenétres

2 carreaux. im07 om65
3 i°'55 om65
4 l'°07 lm30
6 i°'07 2m09

ou lm55 l°30

12 2m72O
DEUX STATUETTES VOLÉES

A LA CATHÉDRALE DE SENLIS
Deux statuettes en bois représentant

saint Louis et saint Thomas et placées
derrière le maître-autel de la cathédrale
de Senlis ont été volées, la nuit dernière,
par des inconnus sur lesquels la police
ne possède jusqu'ici aucun indice.

rude, mais généreuse, est envahie par le
flot noir du désespoir et de la haine, et
je voudrais le sauver de lui-même.
Sigismond. C'est la seule pitié qui me
pousse à m'intéresser à lui, car il est
de ceux devant qui l'on ne peut pas
rester indifférent

II eut un cri sourd.
Ah dit-il, c'est cela que je ne

veux pas 1

Ils s'étaient arrêtés tous deux et se
tenaient face à face dans l'ombre
lumineuse.

Vous avez pitié de lui dit-il avec
une âpre rancune. Et il ne vous est pasindifférent, vons venez de l'avouer. Cet
Lwmme n'est pas à sa place, et vous
rêvez de l'aider à s'y mettre. Ne vou-
lez-vous pas l'élever ?. Vous me l'avez
dit, tout à l'heure.

Oui dit-elle. frémissante. Cet
homme a une valeur propre, et Il est
capable, dans la vie, de fournir une
belle et noble carrière. Je veux l'élever.
ont, Sigismond.

Jusqu'à vous peut-être ? Interro-
gea-t-il.

Vous êtes fou murmura Gene-
viève, toute Interdite. Je veux aider un
homme de valeur à conquérir sa place
au soleil, voilà tout.

Oui Et à vos côtés peut-être.
dit Sigismond. amèrement. Tout ce que
vous me dites de cet homme me porte
à le détester. L'intérêt que vous lui
témoignez, sa valeur personnelle, cetté
curiosité qu'il a éveillée en vous, cette
sympathie que vous éprouvez pour lui.
l'ardeur même avec laquelle vous le
défendez contre moi. tout cela m'induit
à penser qu'en ce Dick Dawson. un
jour on l'autre. je trouverai un rival.
si je ne l'ai trouvé déjà.

Sa voix avait faibli douloureusement,

LES POLICIERS IRLANDAIS

A PARIS

Reçus par M. Albert Sarraut à la
préfecture de -police, ils sont
allés ensuite rendre hommage

au Soldat inconnu
Hier, à 10 heures, le major général

Murphy et le général O'Duffy, préfet
de police de Dublin, suivies des policiers
irlandais encadrant le drapeau tricolore
irlandais et le drapeau bleu des poli-
ciers, pénétraient dans' la cour de la
caserne de la Cité. Ils y furent reçus
par M. Albert Sarraut.

Le ministre de l'Intérieur était entouré
de MM. CWappe, préfet de police Gui-
chard, directeur de la police munici-
pale Renard, directeur de la sûreté
générale Benoist, directeur de la po-
ice judiciaire; dès "éirtônels Moinier et
Pouderoux, commandant la garde répu-
haicaine et les pompiers de Paris, avec
leurs offlciers; des commissaires divi-
sionnaires et d'arrondissement et des
délégations de gradés et gardiens de
la paix.

M. Albert Sarraut et les personnalités
qui l'entouraient passèrent en revue les
policiers et saluèrent les drapeaux.
Puis tous firent face au monument des
policiers français morts pour la France.
La musique de l'A. S. P. P. joua The
Soldier's Song », hymne national Irlan-
dais, et la « Marseillaise », tandis que
les drapeaux s'inclinaient. Clairons et
tambours ouvrirent ensuite le ban. Le
major Murphy déposa alors une palme
de bronze au pied du monument, devant
lequel les Irlandais défilèrent pour aller
déposer une autre palme devant les
plaques de marbre portant les noms des
policiers français morts victimes du
devoir.

Les officiers irlandais et une déléga-
tion de vingt-cinq de leurs hommes
furent alors reçus par les personnalités
françaises dans une salle ornée de plan-
tes vertes et de drapeaux. M. Albert
Sarraut, en une allocution très appiau-
die, évoqua le souvenir de la Grande
Guerre, qui vit réunis comme compa-
gnons dfcseaut Français et Irlandais. Il
souhaita à nos hôtes la plus amicale
bienvenue. Le général O'Duffy, le remer-ciant, constata que les relations entre les
deux pays avaient toujours été extrême-
ment cordiales.

A midi 30, M. Sarraut recevait enl'hôtel de la préfecture de police les offi-
ciers irlandais.

A L'ARC De TRIOMPHE
A l'issue de cette réception, des auto-

cars emmenèrent les policiers irlandais
jusqu'à l'avenue George-V, où ils seormèrent en colonne pour monter versl'Arc de triomphe. Ils y furent reçus par
MM. Marron, représentant le préfet de
police; Boudeville, président de la cham.
bre de commerce irlandaise, et Dempsey,
agent général d'Irlande à Paris.

Le général 0' Duffy déposa sur la
tombe du Soldat inconnu une belle cou-
ronne de lis et d'oeillets blancs cravatée
de vert-blanc-orangé, couleurs de l'Ir-
lande, portant cette Inscription « Le
général O' Duffy, les officiers et la garde
civique Irlandaise au Soldat inconnu ».Puis la compagnie défila Impeccablement
en tournant la tête vers la dalle glorieuse.

La réorganisation de l'aéronautique

M. Fortant reprend ses fonctions
d'iwpectenr général

On sait que, lou du dernier conseil
des ministres, le 18 octobre. M. Laurent-
Eynac a présenté à la signature du Pré-
sident de la République un décret nom-mant M. Caquot directeur des services
techniques et industriels de l'aéronau-
tique.

Aux termes d'un second décret, paruhier à l'Officiel, M. Fortant, directeur
général de l'aéronautique, reprend scs
anciennes fonctions d'inspecteur général
des services de l'Aéronautique.

L'AVENTURE TRAGI-COMIQUE

D'UN CHAMPION ENFERMÉ

La 11* chambre correctionnelle avait
à juger hier en appel le cas du cham-
pion Robert Calais, le sportif bien connu
du Stade Français, dont l'aventure sort
quelque peu de la banalité.

Dans la nuit du 29 au 30 mai dernier,
M. Calais rentrait de Toulouse à Paris
après une journée bien remplie de
prouesses physiques. Tandis que roulait
le rapide, le champion s'en fut jusqu'au
lavabo, où il s'enferma. Mais lorsqu'il
voulut sortir, il n'arriva pas à faire
jouer le loquet et se trouva prisonnier.

Il appela, frappa, ameuta tout le
wagon. Rien n'y flt. La porte résista à
toutes les tentatives conjuguées des
voyageurs. M. Calais se dit alors

Aux grande maux les grands remè-
des. » Et de quelques formidables coupe
d'épaule il enfonça la porte récalcitrante.
I! regagna son compartiment. bientôt
rejoint par le contrôleur qui lut dressa
procès-verbal pour bris de matériel.

L'affaire, dès lors, suivit son cours.
Le 8 juin,`M. Calais était cité devant le
tribunal de simple police de Courbevoie,
qui, malgré ses protestations, lui infligeai franc d'amende et le condamna à
175 francs de dommages-intérêts envers
la compagnie du P.-O, pour réparation
de la porte endommagée.

La champion fit appel: Le cas de
force majeure » qu'il invoquait, le tri-

bunal allait-il l'admettre? Il eût fallu,
pour cela, que M. Calais assistât à l'au-
dience. Mais il ne s'y présenta pas. Et
M* Lionel Nastorg non sans un léger
sourire développa au nom de la com-
pagnie lésée des conclusions qui flrent
la joie de l'assistance

« Attendu, disaient-elles. que, selon
une doctrine et une jurisprudence cons-
tantes, pour échapper en pareil cas à
une sanction répressIve, il faut à la
Pois 1° que la menace d'un mal soit
assez grave pbur ne pouvoir être accep-
tée sans un sacrifice hors de proportion
aveo l'infraction et le dommage à com-
mettre et. 2°, l'impossibilité d'éviter le
mal par d'autres moyens que le sacri-
fice du bien d'autrui. Pour ces motifs." »Pour ces motifs, que le tribunal
reconnut péremptoires, la condamnation
de M. Calais fut purement et simple-
ment confirmée par défaut.

Allons, Sigismond, catmez-vous 1

Et ne dites pas de sottises murmura
Geneviève.

Il s'avança, d'lm élan.
Il saisit la jeune fille aux épaules,

l'attira à lui avec violence, l'enferma
dans ses bras.

Tu ne sais pas combien je t'aime,
Geneviève, dit-il d'une voix passion-
née. Oui, je souffre, oui, je suis jaloux,
et quand tu souris à un autre qu'à
moi j'ai du feu dans la poitrine.

Lâchez-moi, je vous l'ordonne,
Sigismond, dit la jeune fille.

Il resserra son étreinte.
Non dit-il, non Je ne te lâche-

rai pas. Je t'aime Je t'adore à tuer
celui qui se mettrait, volontairement ou
non, entre toi et mot. Je t'aime. je
t'adore. je t'ai aimée toute petite.
Tu avais huit ans. J'en avals treize.
Je ne t'ai jamais oubliée. Et plus tard,
quand je t'ai revue, j'ai juré que tu
serais à moi, de gré on de force,
entends-tu. Ginette ?

Lâchez-moi répéta-t-elle, les dents
serrées.

Non dit-il, non. Je ne veuxplus. Je ne veux pas.
Sigismond. je vous jure que je

vais appeler au secours si vous ne me
lâchez pas, dit-elle. les dents serrées.

Geneviève. je vous en supplie.
haleta le jeune homme. Jurez-moi que
vous ne reverrez pas cet homme. Je
suis jaloux, je ne le connais pas et je
le déteste. C'est odleux, c'est Injuste.
c'est méchant." Mais. je vous aime.
je vous aime à vous enlever. à vous
emporter.

Il l'avait étreinte avec violence et
haletant bouleversé, Il appuyait enparlant à voix basse et saccadée. sa
main gauche sur ses yeux. Il la lâcha

DEUX JEUNES AMÉRICAINES

ONT COUVERT EN AUTO EN DEUX MOIS

PLUS DE 18.000 KILOMETRES

POUR ÉCRIRE UN ROMAN DE VOYAGE

Deux charmantes Américaines, ferven-
les de l'automobilisme, viennent de ren-
trer à Paris, après .avoir effectué à tra-
vers l'Europe une tournée d'environ
t8.000 kilomètres.

Ces deux jeunes personnes, miss Ger-
;rude T. Baskin et miss Quincy Adams,
lui sont parties de Paris le 17 août der-
lier, ne sont nullement fatiguées après
jne telle randonnée

Elles ont parcouru l'Espagne, l'Alle-
magne, l'Autriche, la Hongrie, la You-
goslavie, la Bulgarie, la Grèce, pour aller
jusqu'en Turquie, à Andrinople.

Quelques crevaisons seulement. sur
les chemins défoncés de Macédoine et de
Thrace, où ü nous arrivait bien souvent
de perdre notre route, nous dit en riant
miss Baskin, et nous devions coucher à
la belle étoiie; mais que de souvenirs
rapportons-nous. C'est le plus beau
voyage de ma vie. D'ailleurs, de retour
aux -Etats-Unis, nous allons en publier
le récit. Partout où nous passions, on
s'étonnait de voir deux femmes entre-
prendre seules un si long voyage, et on
nous demandait souvent si nous n'avions
pas peur. o

Et les deux Américaines, qui ont cer-
tainement battu le record féminin d'en-
durance, ont repris la route, hier à midi,
pour Cherbourg, où elles s'embarque-
ront à bord du paquebot Compte.

L'impôt sur les tournois de tennis
A propos du différend qui s'est élevé

entre l'administration des finances et la
Fédération française de tennis, le con-
6cil municipal va être saisi d'un voeu
ainsi conçu « que l'administration des
contributions Indirectes prenne un ar-
rangement avec la F. F. T. qui per-
mette à cette association de continuer à
développer en France et principalement
dans notre jeunesse parisienne ce goût
du tennis et des exercices sportifs si
salutaires à la régénérationde la race. »

AU REDRESSEMENT FRANÇAIS"

Une conférence sur le cinéma

Hier soir, sous les auspices du « Re-
dressement français », M. Emile Vuil-
lermoz, devant un public choisi et d'ail-
leurs strictement invité, a donné, à la
salle des Ingénieurs civils, une confé-
rence sur Le cinéma en France et à
l'étranger, son importance sociale et
son influence sur l'éducation popu-
laire 0.

M. Emile Vuillermoz est un esprit
merveilleusement « alerté » j'entends
qu'à une culture d'une finesse et d'une
étendue peu communes, il joint une
curiosité de toutes choses, une aptitude
étonnante à saisir les courants contem-
porains, à capter les ondes ». A cet
égard, sa critique cinématographique
au Temps est remarquable et nul n'était
plus désigné que lui pour nous entrete-
nir du sujet choisi, fût-ce par le tru-
chement d'un interprète, en l'espèce
M. Reval, de la Comédie-Française, qui
lut la conférence à la place de l'auteur.

Après avoir défini le cinéma, qui n'est
pas un moyen d'expression purement
mécanique, mais une « orchestration
d'images partant un art, M. Vuiller-
moz a défini en traits d'une singulière
justesse le caractère des « produo-
tions dans les principales nations.

En Amérique, servi par des capi-
taux. astronomiques, les films sont
d'une exécution matérielle très soignée,
mais d'une insignifiance, d'une pauvreté
d'affabulation désolante.

La Suède a eu le courage d'intellectua-
liser le cinéma.

En Italie, l'exagération théâtrale des
interprètes nuit à l'art cinématographi-
que qui n'a pas pris dans ta péninsule
un essor national.

En Allemagne, après une période de
technicité et de virtuosité extraordi-
naire, le cinéma, aujourd'hui contrôlé
par les firmes américaines, tend à per-dre ses mérites particuliers.

La Russie travaille méthodiquement,
et son sens prodigieusement avisé la
sert dans une production dont nous ne
connaissons malheureusement que trop
peu de choses.

Quant à la France, « pays idéal pourla cinématographie grâce à la variété de
ses paysages, à la qualité de sa lumière,
au mérite de ses artistes », une com-
mercialisation excessive entrave tous
les progrès et ne favorise que trop sou-
vent la médiocrité.

M. Vuillermoz, cette revue passée, ins-
sista ensuite sur l'importance sociale et
l'influence de la « machine à pétrir les
cerveaux » qu'est le cinéma. En termes
saisissants il montra comment il est loi-
sible de s'en servir pour l'éducation
collective éducation sociale, éducation
civique, éducation morale, politique,
philosophique; religieuse. Et il exorta les
pouvoirs publics et les associaLons
privées à utiliser cet admirable Instru-
ment de propagande comme le font
précisément certaines puissances étran-
gères.

La projection d'un flim quelque
peu différend de celui attendu suivit
la conférence fort applaudie de M. Vuil-
lermoz. Après quoi, M. Lucien Romier,
membre du comité de direction du
« Redressement Français exposa, aveccotte éloquence la fois convaincante
et précise qui caractérise sa manière,
les enseignements qu'il v avait lieu de
tirer de l'exposé de M. Vuillermoz. Et la
réunion prit fin sur un dernier discours
de M. Ernest Mercier, président du
« Redressement français ». M. Ernest
Mercier exposa le but de son groupe-
ment qui est d'étudier toutes les ques-
tion d'actualité et de leur apporter des
solutions pratiques dont il s'efforcera
ensuite d'assurer la réalisation. Pour
une association animée d'un tel esprit.
la question de l'éducation nationale pri-
me toutes les autres et c'est pourquoi
son attention devait être avant tout re-
tenue « par un élément de la vie mo-
derne qui tend à prendre la première
place dans les loisirs populaires et à
exercer une influence de plus en plus
grande sur les jeunes générations ».

enfin avec un rauque soupir. Il y avait
tant de passion vraie, de douleur amou-
reuse dans sa voix, dans la crispation
de sa main, placée sur le poignet de la
jeune fille, qu'une onde de pitié tra-
versa le cœur de Geneviève.

J'ai compris, dit-elle, et je vous
excuse de cet oubli du respect que vous
me devez, Sigismond. Aussi, pour vous
punir, vlendrez-vous, dès demain. voir
ce pauvre Dick avec mol.

Je n'irai pas dit-il avec colère.
voir ce voyou

Dans ce cas, bonsoir, Sigismond
dit sèchement la jeune fille, profondé-
ment blessée.

D'un bond léger, elle gagna une petite
allée et s'enfuit, souple et rapide comme
une biche. Il la vit. de loin, traverser
la grande pelouse, remonter le bel esca-
lier, tout éclairé par les lumières du
salon, ofi très certainement le vieux
baron. Hector de Morsance, sa femme
et Frédéric faisaient un bridge avant
d'alier dormir.

Il était resté tout étourdi de la scène
qui venait de se dérouler, de l'âpreté
de leurs paroles, tout pantois de la
fuite de Geneviève.

Elle ne m'aime pas dit-il tout
coup. Tant pis pour elle Et si elle enaime jamais un autre, par le diable on
par Dieu, je le jure, tant pis pour lui.

Et. pour tromper son énervement et
sa colère, Sigismond de la Toursches
s'enfonça grands pas dans la profon-
deur du parc, tout bleu de nuit

VI
Les sentiment d- Geneviève
A quoi penses-tu donc si obstiné-

ment. ma grande fille?
biol, maman
Je ne me connais pas d'autre

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par les
Anciens du et R. 1.

Expositions Arboriculture fruitière (clô-
ture), pavillon Davioud, Jardin du Luxem-
bourg. Peintres de montagne, iI7, boule-
vard Saint-Germain. 18e Salon des musi-
ciens français, Conservatoire.

Réunions d'ancien. combattants 4* cuiras-
siers, 20 h. 30, 28, boulevard de Strasbourg.

Union syndicale des débitants de vins-
restaurateurs,14 h. 30, salle Lancry, Fé-
dération des commerçants détaillants de
France, 16 h., 4, rue de l'Isly. Société
de navigation aérienne, 20 b. 45, 19, rue
Blanche. Ligue française pour le droit
des femmes, 20 h., 28, rue Serpente.
Conseil d'administration de la Province
française Il Paris, 18 h., au Petit Parisien.

courses au Tremblay, s i3 h. 45.
T. 8. F. Festival italien (Ecole supérieure

des P. T. T.). Jazz turc (Radio-Tou-
louse). La Fille perdue de Londres,
oeuvre Inconnue de Shakespeare (Berlin).

Voir au courrier des amateurs.

Le Président de la République a reçu,
hier après-midi, M. Maurice Herbette,
ambassadeur de France en Belgique, et
M. Knight, ministre de France au
Canada.

M. Briand a reçu hier après-midi
M. Pasquier, gouverneur général de
l'Indochine, qui doit rejoindre son poste
prochainement.

M. Albert Sarraut a quitté Paris hier
soir, se rendant dans l'Aude, où il doit
assister à l'ouverture de la session du
conseil général.

M. Lucien Saint, résident général à
Tunis, a quitté Paris hier soir desti-
nation de Marseille.

MM. Imbert et Dornart sont nommés
adjoints au maire du XIII* arrondisse-
ment.

Le chef de bataillon d'infanterie bre-
veté Pellissier dé Feligonde, à l'état-
major du général Guillaumat, est nommé
attaché militaire à Vienne.

Le professeur Regaud, de l'académie
de médecine de Paris, directeur du la-
boratoire de biologie de l'Institut du
Radium, a été nommé docteur honoris
causa de la faculté de médecine et mem-
bre étranger de l'académie de médecine
de Lima.

M. Pascal-Bonetti, délégué général de
l'Association internationale des amitiés
françaises, s'est embarqué hier sur le
Paris. Il part en mission d'études et de
conférences auprès des grandes univer-
sités des Etats-Unis et du Canada.

L'Ecole dee Hautes Etudes Commer-
ciales reprendra le 3 novembre ses deux
séries de cours du soir, oour ingénieurs
et aussi pour industriels, commerçants
et administrateurs. S'inscrire au secré-
tariat, 43, rue de Tocqueville.

NAISSANCE
M. Lucien Duffour et Mme, née Mar-

the Seligman, 134, rue Hoche, à Colom-
bes, sont heureux de faire part de la
naissance de leur fille Claude-Michelle.

MARIAGE
Le mardi 30 octobre sera célébré, à

l'église Notre-Dame de Vincennes, le
mariage de M. Pierre Héliot, archiviste-
paléographe, conservateur de la biblio-
thèque de Boulogne-sur- Mer, avec
Mlle Colette Delagrave, et celui de
Mlle Germaine Héliot,. avec M. Pierre
Jamin-Changeart.

M. Pierre Héliot et Mlle Germaine
Héliot sont les fils et flile de M. Louis
Héliot, intendant général, directeur de
l'intendance de la XII" région, et de
Mme Louis Héliot.

OBSEQUES
Le6 obsèques de Mme Langlois, femme

du directeur des archives nationales,
fille de Marcelin Berthelot et sœur de
M. Philippe Berthelot, ont eu lieu hier
matin, au cimetière de N-euiHy, au milieu
d'une grande affiuence de personnalités
parisiennes et d'hommes politiques.

M. Corbin, directeur des affaires poli-
tiques au ministère des Affaires étran-
gères, représentait M. Briand à la cé-
rémonie.

NECROLOGIE
On annonce le décès de M. Defresne-

Bast, ancien maire d'Argenteuil, cheva-
lier de la Légion d'honneur, décédé en
son domicile, à Argenteuil, le 22 cou-
rant. Les obsèques auront lieu en la
basilique d'Argenteuil, le vendredi 2G
octobre, à 10 h. 30.

grande tille que toi, ma chérle 1 dit en
riant Hélène de Morsange en cares-
sant, de la main, l'épaule de Geneviève.
Je t'observe, depuis une demi-heure, et
je te vois béant aux corneilles et sou-
pirant parfois à fendre l'âme. Est-ce
la chaleur qui te rend ainsi languis-
sante, ou bien est-ce l'approche de la
date de tes fiançailles officielles avec
Sigismond ?

Geneviève eut une petite moue.
Il est bien vrai. maman, dit-elle.

que la chaleur m'incommode un peu.
Et il est exact que je pensais aussi h
Siglsmoncl. Enfin il est très vrai que
la pensée de mes flançailles officielles
comme vous dites, maman, n'était pas
sans me préoccuper.

En quni, ma Ginette ? demanda in
baronne Hélène, en regardant fixement
sa fille.

En pela, maman chérie. que plus
nous avançons vers cette date- inexora-
ble. plus je pense que Siçismond et mol
nous ne nous convienons nullement. Je
ne l'aime pas..Mils Il t'adore..et s'il m'adore parfois jus-
qu'à la brutalité je sens, que mol,
ie ne l'aimerai jamais, murmura Gene-
viève en baissant le front.

Hélas ma pauvre enfant, quels
romanesques songes ont encore mis leurs
brouillards dans ta jolie tête fit
Mme de Morsnnge avec tristesse. On ne
se marie pas seulement par amour dans
notre monde. On se marie surtout par
convenances. On unit deux grands
noms. deux positions égales, deux for-
tunes peu près équivalentes. On
ménage ainsi de grands intérêts. on
équilibre les familles.

Geneviève écoutait sa mère av-
attention.

de Marcel Fourrier, avocat à la cour,
prévefiu de provocation

de militaires à la désobéissance,
plaide sa propre cause à la 11e chambre

M* Marcel Fourrier, l'avocat qui, au
procès de Colmar, fut le défenseur des
autonomistes et se vit infliger par arrêt
de la cour la peine disciplinaire de ei«
mois de suspension, comparaissait, hier.
pour son propre compte, devait la il*
chambre correctionnelle.

Condamné par défaut, en décembre
dernier, à deux ans de prison et l.OOfl
francs d'amende, à la suite d'articles de
l'liumanité, où le parquet relève le délit
de provocation de militaires à la déso-
béissance, M* Fourrier faisait opposition
a cette condamnation. On s'attendait à
un débat mouvementé. I1 n'en fut rien.
Très pacifiquement on s'en tint à d
brèves explications du prévenu, qui
avait renoncé à l'audition de-ses huit
témoins, et à un duel d'éloquence, le
substitut Chassagneau, tirant le premier,
en un rapide réquisitoire, M* Fourrier
ripostant par un plaidoyer pro domo.

Dans ses explications MI Fourrier
s'était défendu de toute intention do
prêcher la désertion et la désobéissance,

Ce n'est pas, assure-t-il, la doo,
trine du parti communiste qui, au con-
traire, prêche l'organisation. Je n'ai fait,
dans mes articles, que signaler les do-
léances des réservistes. Jamais il n'a été
dans mes intentions de provoquer à la
désertion ou à la désobéissance.

Non sans ironie, le substitut Chas-
sagneau manifesta sa surprise de cea
déclarations auxquelles, ajouta-t-il, ne
nous avaient pas habitués jusqu'ici les
militants communistes.

Et, conclut-il, bien que ces déclara-
tions soient démenties par les terme*
mêmes des articles de M. Fourrier, je
veux y croire jusqu'à un certain point
et je demande au tribunal d'en tenir
compte dans l'application de la peine.

En réponse à ce réquisitoire. NI, Four-
rier renouvela sa protestation de n'avoir
eu d'autre pensée que de reproduire les
plaintes et les critiques des réservistes,
plaintes et critiques qui ont eu leur écho
a la commission de l'armée et motivé
des mesures de réforme.

Reste, poursuivit-il, que je suis par-
tisan de la fraternisation et que j'ai la
haine de la guerre. Mais ce sont lù des
opinions auxquelles vous me demande-
riez vainement de renoncer. Et. si c'est
pour cela que vous voulez me frapper,

A huitaine, le tribunal rendra son juge-
ment.

LES ÉTUDIANTSPERSANS
A L'ARC DE TRIOMPHE

Cent vingt-huit étudlanls persans,
arrivés hier matin à Paris dans le des-
sein de se perfectionnerdans la connais-
sance de la langue française, se sont
rendus au cours de l'après-midi à l'Arc
de Triomphe, sur la tombe du Soldat
inconnu.

Deux d'entre eux déposèrent une
superbe couronne de dahlias cravatée
aux couleurs persanes vert, jaune et
rouge. Puis, après avoir observé une
minute de silence et signé le Livre d'or,
ils regagnèrent leurs autocars.

Ils visitèrent ensuite les différents
quartiers de Paris. Ils consacreront la
journée d'aujourd'hui à la visite du
musée du Louvre.

DIMANCHE-AUTO

f INDISPENSABLE A î
S L'AUTOMOBILISTE I
En

vente partout Le N° 1 franc| Rédaction 13, rue d'Enfkien, ParU-lO*

la RUE DU 4 SEPTEMBRE
ANGLE DE LA RUE DE GRAMMONT.PARIS

Je comprends très bien cela el
j'admets le mariage de raison, dit-elle
Mais maman, voulez-vous me permettre
de vous poser une question et me pro-
mettre d'y répondre sans détours ?

Si elle n'est pas trop Indiscrète,
fit Mme de Morsange en riant. Allons.
parle, je t'écoute.

Geneviève se recueillit durant quel.
ques instants, puis relevant vers s1mère ses beaux yeux si purs, elle dit
doucement

Maman chérie, aimiez-vous oun'aimlez-voiis pas mon père quand vousl'avez épousa ?
Une rougeur fugitive monta au visage

de la baronne de Morsange.
Mais quelle question chérie 1

dit-elle toute troublée.
Geneviève se leva, d'un bond, du petit

fauteuil sur lequel elle était assise et
vint câllnement leter ses bras autourdu cou de sa mère.

Ne réponds pas, va dit-elle. Ton
émotion le fait pour toi. Je sais quel
couple admirable vous faites, et quelle
confiance, quelle estime, quelle affec-
tien Rrave et tendre et quelle profonde
Union sont les colonnes de votre tem-
ple secret. Je sais combien mon mère
t'adore. Je sais qu'il t'a époiiisée ponttoi-même, mnlgré ta médiocre fortune,
et je sais qu'il a fait de toi ia plusheureuse des mètres et la pius aimée
des femmes. Maman, ma maman tant
aimée, tu ne veux donc pas qae 1e con-naisse le bonheur que tu as connu ?

Ah mon trésor murmura la
baronne, que te répondrat-ie. sinon queles unions comme la nôtre sont trot
rares et que ton père est l'un de cesêtres d'élite comme on en rencontre
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VERS LA REVISION
DU P·LAN DAWES

M. Parker Gilbert
a passé

la journée d'hier
à Bruxelles

(.'agent général des réparations a été
reçu en audience par le roi et a
conféré avec plusieurs membres

du cabinet belge

%a Belgiqueest décidée à refuser tout
accord réduisant la part qu'elle
reçoit au titre des réparations

Bruxelles, 23 octobre (dép. P. Parisien.)
Arrivé à l'improviste la nuit dernière,

l'agent génécal des paiements de répa-
rations. M. Parker Gilbert, a passé la
journée à Bruxelles. Dans la matinée, il
a eu des conversations privées avec des
Banquiers belges, notamment avec MM.
Tùeunis et Francqui. Il n'a pu voir les
représentants du gouvernement qu'au
cours d'un déjeuner chez le premier
ministre, M. Jaspar, déjeuner auquel
assistaient seulement le ministre des
affaires étrangères M. Paul Hymans, le
ministre des Finances M. Houtart et le
cb,ef de cabinet de M. Hymans, M. Fer-
nand Van Langenhove.

La conversation, pendant et après
le déjeuner, a porté sur les différents
problèmes des réparations, sur la consti-
tution de la commission des experts, et,
plus particulièrement, sur le point de
vue de la Belgique 11 l'égard de la re-
vision éventuelle du plan Dawes.

Celle-ci n'a aucun intérêt à voir se
modifier la situation actuelle, les annui-
tés que lui accorde le plan Dawes étant
notablement supérieures à celles qu'elle
doit payer pour l'amortissement de sadette américaine. Toutes ses économies
financières, tout son programme de réé-
quipement national sont basés sur le boni
gue lui laissent les versements du Reich.

Si d'autres pays peuvent envisager
avec sympathie la conclusion d'accords
amenant une réduction des versements
de l'Allemagne à la condition d'une ré-
duction de leurs obligations envers
l'Amérique, la Belgique pense qu'un
traitement similaire lui serait défavo-
rable.

Aussi le gouvernement belge est-il
actuellement opposé à tout arrangement
réduisant ses droits et la part des répa-
rations revenant à la Belgique. Cette
décision a été, croyons-nous savoir, con-
firmée par le conseil de cabinet tenu
ce matin.

Le gouvernement belge estime, par
ailleurs, qu'un autre problème doit être
posé au cours du règlement définitif des
réparations, celui de la reprise des
marks. Les alliés se sont refusés à faire
llgurer cette dette de l'Allemagne dans
les stipulations du traité de Versailles et
ont invité les deux pays à rechercher une
solution par des négociations directes.
Or les négociations n'ont pas abouti. Un
aceord réalisé avec Rathenau fut re-
jeté par le Reichstag les conversations
reprises par la suite n'eurent pas plus
de succès.

La Belgique compte demander à ses
alliés de l'aider à régler ce problème
:)')quel le plan Dawes ne fait pas obs-
lacle.

On pense, dans les milieux politiques,
que MM. Theunis et Francqui seront
désignées pour représenter la Belgique
au comité d'experts.

A 4 heures de l'après-midi, M. Parker
Gilbert a été reçu en audience par le
roi. Dans da soirée, l'agent général des
paiements de réparationsa quitté Bruxel-
les pour rentrer à Berlin.

L'ATTITUDE DE L'ITALIE
Milan, 23 octobre (dép. Bavas.)

Le Popolo d'Italia dit apprendre de
source autorisée qu'avant ses récentes
conversations sur le problème des répa-
rations M. Parker GilbeU avait écrit à
M. Mussolini, lui exprimant ses regrets
de ne pouvoir, pour des raisons d'ordre
matériel, se rendre à Rome, lui expo-
sant ses projets et le renseignant sur
les négociations qu'il entendait mener
pour arriver à un accord général.

M. Parker Gilbert souhaitait vive-
ment de s'assurer la collaboration ita-
lienne dans ce but.

Le même journal dit qu'après les pre-
miéres conversations qui eurent lieu
entre MM. Poincaré, Churchill et Parker
Gilberl, le chancelier de l'Echiquier en-
voya de Paris à M. Mussolini, avant de
rentrer en Angleterre, un message le
mettant au courant de ces conversations
et le priant de faire. connaître ses vues.

l'IL Mussolini a nommé M. Pirelli, mi-
nistre, représentant de l'Italie à la com-
mission technique pour la solution du
problème des réparations. Les directives
officielles de l'Italie seront exposées en
détail par M. Pirelli.

L'Italie continuera d'assurer sa colla-
boration de la meilleure façon, afin que

comme M. Mussolini le déclara au
Sénat le 5 juin le mot de la fin soit
prononcé en ce qui concerne ce grave
problème qui intéresse l'économie euro-
péenne et mondiale.

Une appréciation italienne
du compromisfranco-anglais

Rome, 23 octobre (dép. Petit Paris.)
Dans son article éditorial, le Giornale

d'Italia souligne la portée de la note
italienne en réponse au mémorandum
franco-anglais relatif à la limitation des
armements.

rt II est, dit-il, un point sur lequel.il
convient d'insister en particulier. C'est
la contre-partie accordée par l'Angle-
terre à la F'rance pour amener l'adhé-
sion de celle-ci à sa thèse navale.

» Lorsque M. de Beaumarchais, am-
bassadeur de France à Rome se rendit
au palais Chigi pour remettre au sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères
le mémorandum en question, le diplo-
mate italien demanda aussitôt si t ao-
cord naval était tout ce qui constitue
l'entente franco-britannique ou si d'au-
tres questions n'avaient pas été traitées.
M. de Beaumarchais ne parut pass'étonner de cette question, mais ne lui
donna pas de réponse précise. Nous
sommes donc en présence d'une vérita-
ble réticence, ajoute le Giornale d'Ita-
lia. »

Le journal conclut en disant que les
propositions et la communication françai-
ses ont été environnées de trop de mys-
tère pour ne pas engager à la réserve les
milieux italiens.

« Le Livre blanc anglais, ajoute-t-il,
nous démontre que les gouvernements
ri- Londres et de Paris ont défini comme
accord naval l'ensemble des accords mili-
taires qu'ils ont réalisés.

LE POINT DE VUE DE WASHINGTON
>Vaéhington, 23 octobre (d. N. Y. lier.)

Toute espérance de limitation des
armements navals durant les trois pro-
chaines années s'est évanouie aujour-
d'hui quand on annonça, à la Maison
Blanche, que le président Coolidge con-
sidère le compromis franco anglais
comme ayant éloigné la possibilité d une
entente entre les puissances navales
avant 1931, date à laquelle doit se réunir
la seconde conférence de Washington.

Cette déclaration de la Maison Blanche
a laissé l'impression très nette que le
président Coolidge comprend maintenant
qu'il va abandonner ses fonctions sans
avoir obtenu le résultat vers lequel il
tendait ta désarmement,

LE FAVORITISME
RÈGNE DE PLUS BELLE

EN CHINE UNIFIÉE

Grâce à la Constitution nouvelle, les
membres du Kuomintang soignent
leur confort et les hauts person-
nages prennent figure de satrapes
Changhai, 23 octobre (via Eastern.)

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)
Voici de nouveaux détails sur la re-

coiu-truction politique de la Chine que
Kuomintang prétend avoir terminée.

Avec l'unification de la Chine la période
militaire révolutionnaire est finie, et la
période politique qui commence doit sediviser en deux phases.

La première, qui est la phase actuelle,
doit comporter la dictature du Kuomin-
tang, qui prend en tutelle politique le
peuple chinois, encore trop ignorant
pour être gouverné selon la manière
démocratique. La durée de cette tutelle
dépendra des progrès du peuple et peut
se prolonger pendant de très longues
années. En attendant, le Kuomintang
organise un gouvernement fort, compli-
qué. mais composé de façon à satisfaire
tous les membres importants du parti.
Théoriquement, le comité central du
Kuomintang reste la base essentielle du
gouvernement, puisqu'il nomme leg mem-
bres du conseil d'Etat, qui constitue
l'organe effectif du gouvernement. Ce
conseil d'Etat, présidé par Tchang Kaî
Chek, comprend les cinq conseils ou
« yuans ». Le « yuans », le plus impor-
tant est l'exécutif, qui comprend les dix
ministères dont les chefs sont responsa-
bles devant le conseil d'Etat. Les quatre
autres « yuans » le législatif, le judi-
ciaire, le « yuan du contrôle et celui
de l'examen, comprennent chacun de
nombreux membres.

Ces « yuans paraissent précisément
destinés à procurer des situations con-
fortables à tous les membres du parti
ayant de l'influence ou soutenus par de
puisssants protecteurs. Aussi voit-on
chaque leader suivi d'une cour imposante
d'. quémandeurs semblabes aux clients
des patriciens romains. Le nombre des
ministères a été augmenté pour caser
plus de monde, c'est ainsi que les che-
mins de fer ont été détachés du minis-
tère des Communications.

li faut signaler d'autre part que les
négociations sino-japonaises se pour-
suivent à Nankin depuis la semaine der-
nière, et paraissent arrivées à une im-
passe au sujet de l'incident de Tsinan.
Les négociations sino-portugaises pour
la revision du traité paraissent aboutir
également à une impasse, la Chine ré-
clamant la cession de Macao, que le
Portugal refuse énergiquement.

Georges Moresthe.

Un richissime commerçant américain
abandonne son entreprise

à ses plus fidèles employés

New-York, 23 octobre (dép. Times.)
M. Oscar Grab, de New-York, qui, de-

puis vingt ans, dirige un grand com-
merce d'habillement, et qui a des éta-
blissements en France et en Belgique,
annonce qu'il donne son entreprise, dont
le chiffre d'affaires est évalué à un mil-
lion de dollars, à un groupe de quatorze
employés qui aidèrent le plus à son
prestige. M. Grab va se consacrer désor-
mais aux affaires de banque.

Un éléphant géant, qui semait la terreur
est abattu en Birmanie par un chasseur

Londres, 23 octobre (dép. Petit Paris.)
On mande de Changhaï à la British

United Press que Diable, l'éléphant
géant qui, pendant des mois, a terrorisé
la région d'Imbu, en Birmanie, et qui a
tué sept personnes et causé d'énormes
dégâts matériels, a enfin été tué par un
chasseur bien connu. M. Joseph Grove

Le boxeur Paolino suspendu
par la fédération de New-York

.New-York, 23 octobre (dép. Havas.)
Paolino Uskudun, le champion basque de

boxe poids lourd,, qui fut déclaré battu par
Peterson, à Chicago, pour coups détendus,
a été suspendu Indéfiniment par la commis-
sion d'athlétisme de l'Etat de New-York.

Raids, records et accidents d'aviation

Une aviatrice anglaise, miss Spooner,
partie de Londres hier matin pour effectuer
un circuit européen, est arrivée il Berlin au
courant de l'après-midi.

S'entralnant Pn vue de tenter le record
mondial de vitesse, l'aviateur anglais d'Arcy
Craig a dépassé bler 480 kilomètresà l'heure.

Un avion monoplace est tombé en mer
en vue d'Hyères. Le lieutenant de vaisseau
Marty qui le montait s'est noyé.

Une dépêche de Berlin annonce qu'un
avion de sport est tombé près de Staaken et
a pris feu le pilote a été carbonisé.

Beckley (Virginie). Six ouvriers ont été
tués par une explosion à la mine Mac Alpin.

Belgrade. Le ministre de Yougoslavie i
Sona, M. Ljouba Kechitch, est arrivé à Bel-
grade, où i1 demeurera plusieurs jours.

M. Lorain, cher de cabinet du ministre
français des Pensions, est arrivé pour visi-
ter les cimetières militaires français de
Konlie et de Bitolj.

Birmingham. Un homme, sa femme et
leurs deux enfants ont été trouvés morts
dans leur demeure les quatre victimes
portaient au cou des traces de blessures
pénétrantes. On ne connaît pas les origines
ne ce drame.

Bruxelles. Le duc et la duchesse de
Brabant s'embarqueront à Marseille le
23 novembre, à bord du steamer Insulinde,
pour les Indes néerlandaises.

Bucarest. Les négociations relatives a
l'emprunt dv. stabilisation sont considérées
comme terminées. L'emprunt sera conclu et
la stabilisation monétaire aura force de loi
d'iei le 15 novembre.

Burgos. Le bourreau Gregorio Mayoral
est mort H avait procédé à soixante exécu-
tions capitales, dont celle du fameux bandit
Anglolillo.

Chicago. Cinq hommes ont péri, brûlés
vifs, dans un incendie qui a complètement
détruit une pension de Camille.

Fez. La gendarmerie a arrêté un légion-
naire qui avait dérobé 20.000 francs à la
caisse de sa compagnie.

Gênes. Près dé Chtavari, une automo-
Dlie est tombée dans un ravin profond de
trente mètres. Deux des occupants sont
morts trois ont été blessés grièvement.

Genève. M. Albert Thomas, directeur
du B. I. T., en réponse à une invitation du
gouvernement des Pays-Bas, s'arrêtera aux
Indes néerlandaises au retour de son
voyage au Japon et en Chine.

Le gouvernement persan vient d'aviser
le secrétariat de la S. D. N. qu'il a adhéré
au pacte de Paris.

Lahore. Cinq personnes ont été tuées et
trente-deux blessées par une bombe à la
sortie d'une cérémonie religieuse.

La Valette (Malte). La toiture d'une
prison en construction, à Hamrun, s'est et-
fondrée quatre ouvriers ont été tués et
vingt-neuf grièvement blessés.

Lisbonne. Une violente secousse sis-
mique a été ressentie dans la province
d'Alemtejo.

Londres. Le duc d'York, second fils du
roi, accompagné de la duchesse, a inau-
guré à l'église écossaise de Pont Street (Lon-
dres) une plaque commémorative en l'bon-
leur du maréchal Halg.

Prague. A l'occasion du soixante-hui-
tième anniversaire de sa naissance, le géné-
ral Peirshfng, ancien commandant des for-
ces américaines en Europe pendant la
guerre, a été décoré de l'ordre du Lion
Blanc, pam M. Masaryk.

Rome. Le pape a reçu Mgr Feltin, évê-
que de Troyes. Il a également reçu Mgr Ron-
calli visiteur apostolique de Bulgarie.

Samarcande. Neuf « koulaks (riches
paysans), qui avalent assassiné un membre
du soviet local, le communiste Cnoukomov,
et sa femme, ont été condamnés à mort.

Sarajevo. Le bourreau de l'ancienne pro-
vince de Bosnie, Florian Mausner, qui exer-
çait ces fonctions depuis pius de trente-cinq
ans, est mort.

Shlmonoseki. Deux orfleiers du vapeur
anglais Macedonia auraient été arrêtés sous
l'inculpation d'espionnage pour avoir pris
de" photos dans la zone fortifiée.

Washington. Le capitaine du Bûcheron,
commandant le croiseur français Duquesne,
a rendu visite à M. Wilbur, secrétaire d'Eta6i M marine américaine,

DE NOMBREUX VILLAGES

ENVAHIS PAR LES EAUX

DANS L'ISÈRE

ET LES HAUTES-ALPES

La vallée du Grésivaudan, en amont
de Grenoble, ne forme plus

qu'un lac

Mais il ne pleut plas et la crue
semble arrêtée

Grenoble, 23 oct. (dép. Petit Parisien.)
L'inondation de la vallée de Bourg-

d'Oisans par la Romanche et le Vénéon
vient d'avoir sa répercussion dans la
vallée du Grésivaudan. L'Isère a creusé,
coup sur coup, quatre brèches dans sesdigues, inondant ainsi les parties basses
de nombreuses localités Fontanil, Vo-

La rivière ayant rompu ses digues et
changé de lit, les eaux roulent en tor-
rents, couchant les arbres et arrachant
les pylônes électriques. Plusieurs gran-
des. au pied de Voreppe, se sont effon-
drées. Le pont de Veurey menace ruine.
De nombreux habitants, qui n'avaient
pas voulu quitter leurs maisons se sont
décidés, après une nuit passée au milieu
du péril, à se laisser emmener par les
sauveteurs on ne signale aucun acci-
dent de personne, mais du bétail nom-
breux a été emporté par les eaux.

A Noyarey, quarante enfants d'un
orphelinat ont dO se réfugier au deu-
xième étage de l'établissement et n'ont
pu être encore secourus. Les ponton-
niers du 4* génie, ainsi que les sauve-teurs de l'Isere, ont mobilisé tout leur
matériel pour aider au sauvetage.

En ava. de Grenoble, l'Isère forme unlac de 40 kilomètres de longueur sur
5 de large. Les tramways ne fonction-
nent que partiellement sur les lignes de
Voreppe et de Veurey. La voie du che-
min de fer a été emportée près de Saint-
Egrève et la gare de Moirans est depuis
ce matin tête de ligne dans les direc-
tions de Valence et de Lyon.

La pluie ayant cessé, il y a tout lieu
de croire que le niveau des eaux ces-
sera de monter. Mais il est peu proba-
ble que l'inondation prenne fin avant
plusieurs jours.

La situation s'est améliorée
dans les Hautes-Alpes

Gap, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
La pluie a enfin cessé et la situation

s'améliore un peu partout. La nuit der-
nière a été cependant angoissante pour
bien des riverains. Au Pont-du-Fossé,
des soldats avaient été placés en sur-veillance pour alerter la population au
cas où le Drac serait devenu menaçant.

La route a été coupée au moulin du
Serres. Dans le Valgodemard, la com-
mune de Clémence-d'Ambel reste Iso-
lée. A Saint-Firmin, la ligne de force et
lumière a été arrachée sur six cents
mètres, et comme les alternateurs de
l'usine de la Saulce ont été brûlés Gap
est sans lumière et les industriels sansforce motrice.

Des usines de la Savoie
doivent être évacuées

Chambéry, 23 octobre (dép. Havas.)
Les inondations ont causé des dégâts

en Maurienne. On a dû évacuer les usi-
nes situées au-dessus de Saint-Jean-de-
Maurienne.

La route est coupée sur une longueur
de deux cents mètres par l'Arvan qui
déborde. En pleine nuit, le tocsin asonné, le Clandon envahissant les rues.
On dut travailler aux travaux de pro-tection à la lueur de torches.

A Yenne, on signale également l'en-
vahissement des eaux.

Dans la région de Roquebillière
le sol, miné par les pluies, s'affaisse

Nice, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
De nombreux éboulements dus auxpluies se sont produits dans la vallée

de la Vésubie. Au quartier de la Mu-
sella, situé en amont du village de Ro-
quebillière, la route a été emportée sur
une distance de deux cents mètres en-viron. La route a été également coupée
près de Saint-Jean-Ia-Rivière et d'Utelle.
De ce fait, les communications sont in-
terrompues avec le village de Saint-
Martin-Vésubie. Les travaux de déblaie-
ment nécessiteront un temps assez long.
La Compagnie des chemins de fer de
Provence a dA suspendre tout service
sur la ligne de la Vésubie.

C'est cette région qui eut à souffrir
d'accidents analogues en novembre 1926,
lorsque fut ensevelie une partie du vil-
loge de Roquebillière.

Les radicaux socialistes de l'Aude
et la politique d'union nationale

Carcassonne, 23 oct. (d. Petit Parisien.)
A la veille du congrès du parti radi-

cal socialiste qui va se tenir Il Angers,
la Fédération radicale sochliste de
l'Aude, la plus Importante de France,
puisqu'elle groupe 8.300 adhérents, avoté, à l'unanimité, une motion dans
laquelle elle renouvelle sa confiance « à
la politique Instaurée par le Rouverne-
ment de M. Poincaré pour parer auxdangers qui menaçaient tout à la fois la
valeur de notre monnale, la liberté de
notre trésorerie et féquilibre de nos
finances ».

La fédération a donné mandat à ses
délégués de défendre cette motion ou
toute autre s'inspirant de ces sentiments.

FÉLICITATIONS A M. POINCARÉ

Les conseils d'arrondissement de Lu-
néville et de Verdun, réunis hier, ont
voté des adresses à M. Poincaré. la
première de ces assemblées félicitant
le président du Conseil de son oeuvre de
redressement économique et financier, la
seconde exprimant sa confiance en la
haute personnalité du chef du gouver-
nement et dans le ministère d'union
nationale.

Revue de la Presse
ALPHONSE AULARD

Ere Nouvelle (.NI. Gabriel Cudenet).
Alphonse Aulard emporte avec lui beau-

coup plus que les regrets banals qui font
cortège aux deuils illustres, il emporte une
époque et aussi une foi. Il incarna, pendant
des années, cette tradition révolutionnaire
qui permit à la République de conquérir le
pouvoir d'abord et les âmes ensuite. Il jus-
tilfa par l'assemblage des faits historiques
la fameuse formule de Clemenceau « La
Révolution est un bioc.. tl fut celui qui
donnait aux plus audacieuses improvisations
d» tribune des références documentaires qui,
harmonieusement groupées, leur conféraient
l,i qualité d'une doctrine, comme les édits
du préteur romain donnaient à des improvi-
sations de justice, coordonnées au long des
ans, l'autorité d'un code.
UN INDUSTRIEL ALLEMAND PROTESTE

CONTRE LA VENTE, A BERLIN,
DES TRESORS ARTISTIQUES RUSSES

L'Tcho de Paris publie le télégramme
suivant, adressé par l'industriel alle-
mand A. Hennig au président Hinden-
burg

Les 6 et 7 novembre prochain aura lieu
chez Lepké, a Berlin, une vente publique
d'inestimables trésors artistiques qui sont la
propriété du peuple russe tout entier et qui
ne pourront jamais être reconstitués. Les
gouvernements des autres pays civilisés ont
sagement agi en décllnant la proposition qui
leur a été faite d'organiser chez eux la dila-
pidation du patrimoine national russe. Et
c'est l'Allemagne qui a été choisie pour ac-
complir à la face du monde entier une aussi
abominable besogne. Tous les Allemands qui
réfléchissent doivent protester de la manière
ia plus énergique contre de telles opéra-
tions. C'est pourquoi je- vous prie, monsieur
le présldent, de vouloir bien prendre toutes
mesures en votre pouvoir pour que ne soient
pas commis des actes couvrant de honte
toute 14 nation, aiKaaaasio,

LA GRÈVE DE MARSEILLE

Une délégation

de la Fédération nationale
des inscrits maritimes

s'est rendue chez M. Tardieu

LE MINISTRE A PROMIS
D'EXAMINER LA QUESTION

M. André Tardieu, ministre des Tra-
vaux publics, a reçu hier soir unedélégation de la Fédération nationale
dee inscrits maritimes, accompagnée
d'une délégation de sections de Mar-
seille. MM. Jouhaux, secrétaire général
de la C. G. T.; Tasse, Sabiani, députés
de Marseille, et Julien Cain, directeur
du cabinet de M. Bouisson, assistaient
à l'entretien. M. Tasse a précisé qu'il
était l'interprète des autres parlemen-
taires et de M. Flaissières, sénateur-
maire de Marseille.

La délégation a demandé au ministre
d'intervenir pour mettre fin à un conflit
dont les conséquences se sont aggravées
au cours des derniers jours. Elle a pré-
cisé que l'objet de l'agitation qui s'est
produite n'était pas de protester contre
la sentence surarbitrale de bf. Lescouvé,
rendue en date du 17 septembre, mais
de marquer la nécessité d'en préciser
sur certains points l'interprétation et la
portée, en prenant pour base les consi-dérants mêmes du surarbitre.

Le ministre a exprimé aux délégués
sa surprise que cette demande d'interpré-
tation ne lui ait pas été soumise plus
tôt et, en tout cas, avant le commence-
ment des incidents qui ont abouti à la
situation actuelle.

La délégation ayant ajouté qu'elle pou-vait garantir la reprise du travail dans
les conditions normales et sans nouveauxincidents si la possibilité de cette inter-
prétation était admise, M. Tardieu a pro-mis d'examiner la question juridique
ainsi posée.

La délégation a déclaré faire conflance
au ministre des Travaux publics pour
une solution d'apaisement et exprimé
notamment son désir que l'armement ré-
embarque la totalité des équipages surleurs navires respectifs.

TROIS BATIMENTS ONT PRIS HIER LA MER
Marseille, 23 oct. (dép. Petit Parisien.)

Le conflit maritime, qui cause un si
grave préjudice aux intérêts algériens
en même temps qu'aux intérêts mar-
seillais, n'est pas résolu. Cependant
trois navires sont partie aujourd'hui
avec des passagers VEl-Biar et le Gou-
verneur-Général-Jonnart, à 12 h. 30,
pour Alger, et le Gouverneur-Général-
Grévy, à 17 heures. pour Tunis.

Ces trois bâtiments ont pu être ar-lnés grâce à la bonne volonté des offl-
ciers du pont et des machines de la
Compagnie générale transatlantique et
de la Compagnie mixte, qui ont consti-
tué les trois équipages.

On annonce plusieurs départs pour
demain. Le vapeur La Valette, affrété
par le gouvernement tunisien et ar-
rivé ce matin à Niai-seille portant le
courrier, partira pour Tunis. Le vapeur
Belgrano, de la Société maritime colo-
niale, partira après-demain, jeudi, pourBôné-Alexandrie et la Syrie. Tous ces
navires prendront des passagers.

La Compagnie des messageries mari-
times fera partir demain son paquebot
ChampolUon pour le Proche-Orient.

On a accueilli avec satisfaction la nou-
velle que le ministre de la Marine allait
mettre à la disposition du ministre des
Travaux publics des marins de l'Etat. Il
sera procédé immédiatement à l'arme-
ment d'un paquebot pour l'Algérie, un
pour la Tunisie et un pour la Corse.

Un agent en douane fraudeur
Le montant des opérations délietaeuses

atteint seize millions
Lille, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un gros scandale vient d'être décou-

vert dans la région industrielle de Mau-
beuge.

Un agent en douane de Jeumont, Pierre
Debroye, expédiait à l'ét.ranger des quan-
tités de vieilles ferrailles dont le com-
merce est fortement contingenté. Pour
tromper la surveillance en douane, il
déclarait, dans la feuille d'envoi qui ac-
compagnait son expédition, des quan-
tités largement inférieures aux envois
réels. Malheureusement pour lui. l'agent
en douane 'ayant dû remplacer au pied
levé son employé habituel par un autre,
celui-ci constata que les feuilles d'envoi
ne correspondaient pas aux expéditions
effectuées et en avisa aussitôt le rece-
veur des douanes.

Une surveillance fut exercée on dé-
couvrit ainsi que cinq, dix, quinze ton-
nes de vieux métaux franchissaient cha-
que jour la frontière franco-belge. de-
puis le 11 octobre 1925, l'expéditeur
avait procédé à six cent trente-trois
envois représentant un poWf de 6.300.000
kilos d'une valeur approximative de
deux millions et demi. Une perquisition
fut opérée chez Debroye. On y saisit sa
correspondance, et, grâce aux borde-
reaux, on trouva les adresses de vingt-
sept négociante qui profitaient de ses
agissements coupables. Le receveur des
douanes se rendit aussitôt dans les dif-
férentes banques de la ville et fit blo-
quer les comptes des maisons Incrimi-
nées. Le montant total de ces opérations
atteint 16 millions.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto contre un arbre quatre blessés
Maux, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)

Par suite d'un dérapage, à la sortie
de Claye-Souilly, une automobile est
allée buter violemment contre un arbre.
Le conducteur, M. René Avise, vingt-
sept ans, représentant de commerce
faubourg Saint-Antoine, à Paris, a été
blessé à la figure et aux mains par
des éclate du pare-brise. Les personnes
qui l'accompagnaient: M. Balt, chauffeur,
rue Boileau; Mlle Jeanne Poitier, vingt-
huit ans, d'Alfortville, et M. Pierre Sel-
lier, dix-huit ans, comptable, ont été
plus ou moins grièvement contusionnées
et on* reçu des soins d'un médecin.

LES ÉLECTIONS CANTONALES

M. Aetoei, autonomiste, n'est pas proclamé «!
dans la Moselle

Metz, 23 octobre (dép. Radio.)
La préfecture communique une note

suivant laquelle M. Antoni, élu conseiller
général de Phalsbourg sur un pro-
gramme autonomiste, n est pas proclamé
par le bureau central de vote. Son élec-
fion ne sera acquise qu'après décision du
Conseil d'Etat.

M. Antoni avait annoncé qu'au conseil
général, s'ouvrant demain, il exigerait,
pour la Moselle, l'enseignement de l'alle-
mand dès la première année de scolarité.

*»*» Les résultats des élections cantonales
i la Martinique ne sont encore connus'que
pour le canton de Diamant. Ont été élus
dans ce canton M. Gabriel Haydo, 655 voix,
et Martin Désert, 693 (bloc républicain),
contre MM. Jean Enal et Saint-Prix, S.F.I.O.,
432 et 404 voix.

•»«* M. Perdrix, sénateur, mis en minorité,
dimanche, pour la deuxième fois, l'élec-
tion du conseil général, a adressé au préfet
de la Drôme sa démission de maire de Va-
lence.

Paul de Battisti, l'indélicat percepteur
de Bordeaux en rulte, a été arrêté à Mont-
dc-Marsan.

Un négoctant américain. M. John B.
Willoughby, a été victime, fi Nice, de deux
escrocs qui, à « l'américaine ·, lui ont volé

livres sterling, dix-sept chèques de
100 livres, et deux bagues.

M. Concnon, tailleur, rue du Commerce,
Bourg(*, 1 gagné un lot d'un million.

UN OUVRIER DISPARAIT
AINSI QUE SES DEUX ENFANTS

AVEC LESQUELS, CROIT-ON,
IL S'EST JETÉ A L'EAU

Déjà on a retrouvé noré l'un des pauvres petits
Châlons-sur-Marne, 23 oct. (dép. P. P.)

Les époux Mestrude avaient assisté
avec leurs deux enfants, René, quatre anset Gilbert deux ans, au mariage de l'un
de leurs parents. Le repas fut des plus
gaie, mais, quand les convives se levè-
rent de table, on ne vit plus Ernest Mes-
trude ni ses enfants. La mère crut qu'ils
étaient allés faire une promenade. Elle
pensait les revoir au repas du soir, mais
Mestrude et ses enfants ne revinrent
pas.

Par la suite le maire de Condé fit
savoir par téléphone qu'on venait de
retirer du canal le corps d'un enfant.
Pressentant un malheur, un oncle des
petits Mestrude se rendit à Condé et
reconnut le corps du petit René.

On suppose qu'Ernest Mestrude, très
jaloux, et qui faisait de fréquentes
scènes fi. sa femme, aura quitté la noce
pour aller se noyer avec les pauvrespetits.

Mme Mestrude, qui attend un bébé
dans quelques semaines, a la réputation
d'une honnête femme, très sérieuse. Son
mari était considéré comme un bon
ouvrier mais d'une Jalousie maladive.

Les déclarations de l'Irlandais Fox
n'éclaircissent pas le mystère du Touquet

Et l'instruction aor la mort de Mrs Wilson
est considérée comme virtuellement close

Bouiogne-sur-Mer, 23 oct. (dép. Ilavas.)
.NI. Monmessin, juge d'instruction, a

reçu ce soir les déclarations faites parle détenu Fox, actuellement à la prison
de Londonderry (Irlande), à propos du
meurtre de Mrs Wilson, au Touquet.

Comme on s'y attendait, les déclara-
tions faites par cet Irlandais n'ont ap-porté aucune lumière à l'instruction.
Fox a bien connu jadis, paraît-il, Mrs
Wilson, mais il ignorait complètement
oe que celle-ci était devenue depuis plu-
sieurs années, notamment avant sonséjour en Afrique du Sud.

A moins d'un fait nouveau, on peut
considérer l'instruction comme virtuel-
lement close.

UN COMMERÇANT AMÉRICAIN
VOLÉ A L'AMÉRICAINE A NICE

Nice, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un commeKçant de Hartsdale (New-York), M. John B. Witloughby, venu

avec sa femme pour quelques jours surla Riviera, vient d'être victime des agis-
sements de deux habiles escrocs, qui, parle banal procédé dit à l'américaine, lui
ont dérobe 1.000 livres sterling, dix-sept
chèques de 100 livres sterling et deux
bagues valant ensemble 37.500 francs.

Les deux filous avaient déclaré à leurs
victimes se nommer l'un Wilson et l'au-
tre Pat Murphy. On croit que ce sont
les mêmes qui, l'année dernière, en fé-
vrier, avaient, dans des conditions ana-logues, volé un officier américain, M.
Xavier Gonzalez. Les chèques volés ont
été émis par la Hartsdate National Bank,
of New-York, et la Bankers Trust and
Co By Chase National of New-York.

ESCROC ET CAMBRIOLEUR

MARIZY FINIT PAR SE FAIRE PRENDRE

Les inspecteurs du commissariat de
Saint-Denis-Sud ont arrêté à la porte de
Saint-Cloud, Auguste Manzy, vingt-cinq
ans, manœuvre à ses moments perdus,
qui faisait l'objet de nombreuses plaintes
pour vols et escroqueries, et avait jus-
qu'à présent échappé à la justice.

Dernièrement, à Saint-Denis, s'étant
introduit chez le frère de son amie,
M. Emile Hervé, poseur de la voie, il
avait subtilisé 5.000 trancs.

Marizy a avoué tous les faits qui
avaient motivé des plaintes contre lui,
notamment des vols ou escroqueries
commis au préjudice de MM. Albert Tur-
ban, 17, rue Camille-Desmoulins, à
Paris; Emile Guichard, 18, rue des
Réservoirs, à Clichy; Armand Trévilly,
4, rue Marc-Seguin, à Paris; Mme veuve
Clotilde Epié, 51, rue Jules-Guesde, à
Levallois; Mme Eugénie Loiret, 128,
avenue Gambetta, à Houilles, etc.

Un garde champêtre attaqué
blesse grièvement un jeune homme

Meta, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le garde champêtre de Hombourg,

Pierre Aluller, ayant rappelé à des con-sommateurs attablés au café Fuss quel'heure du couvre-feu avait sonné, plu-
sieurs de ses derniers se ruèrent sur lui.
Le garde champêtre se défendit avec la
crosse de son revolver. A un moment
domné un coup partit et le projectile
atteignit à la poitrine un jeune homme
de vingt ans, Jean-Pierre Rapine, dont
l'état est désespéré.

Le garde champêtre a été laissé enliberté; un de ses agresseurs, Guillaume
Jean, a été écroué.

« J'AI TUÉ TUEZ-MOI »

Et la cour d'assises de la Drôme condamne à
mort l'assassin Frédillon

Valence, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Devant la cour d'assises de la Drôme

a comparu ce matin le bandit Fredillon
qui, le 12 août 1927, a assassiné Mile
Brun, à Valence.

Sans aucune émotion, l'accusé raconte
que, ce soir-là, vers 10 heures, alors
qu'un violent orage sévissait sur la
ville, il pénétra chez sa victime, qui
allait fermer son magasin.

Je n'avais l'intention que de voler,
dit-il, non de tuer. Mais, voyant « la
vieille seule et craignant qu'elle n'at-
tirât l'attention des voisins par ses cris.
je la saisis par le cou et, A l'aide de mon
couteau de p'oche, je l'égorgeai. Elle
n'avait pas bougé. Je plaçai le cadavre
derrière le comptoir. Puis je remplis
mes poches de l'argent trouvé dans le
tiroir et dans un meuble de la chambre
du premier étage, ainsi que de nombreux
paquets de cigares et de cigarettes. Je
ne fus dérangé par personne et je merendis ensuite à la gare, où je pris untrain de nuit à destination de Nîmes.

Le président Vallier pose enfin à l'ac-
cusé cette question

Voyons, Frédillon, si vous étiez
appelé à vous juger, quelle condamna-
tion prononceriez-vous contre vous

Monsieur le président, répond sim-
plement l'assassin, j'ai tué, je mérite
d'être tué, tuez-moi

On entend ensuite tes sept témoins
cités par l'acusation, le réquisitoire et
la plaidoirie.Les jurés se montrent impi-
toyables et répondent oui à toutes les
questions. C'est donc la peine de mort
que prononce la cour quelques instants
plus tard. a

Dix ans de travaux forcis
au charretier Leblic

qui, en 1918, tua un cultivateur

La femme de la victime, complice du meurtrier,
condamnée à vingt ans de bagne

Evreux, 23 octobre (dép Petit Parisien.)
Le charretier Désire Leblic, soixante

ans, demeurant à Serquigny, qui, le
1" juillet 1918, avait tué de deux coups
Fichet, de Bonneville-Appetot,dont l'exa-
men mental avait conclu à une respon-
sabilité atténuée, a été condamné à dix
ans de travaux forcés.

Au moment du réquisitoire, la femme
de la victime, née Angèle Lemercier, qui
avait toujours nié sa complicité a re-
connu qu'elle avait accepté la proposi-
tion que lui avait faite le charretier de
tuer son mari, avec lequel elle avait de
fréquentes scènes de ménage.

Elle a été condamnée 4 vingt ans de
travaux forcés.

UN CIMENTIER DE LA VILLE I ISAUVE DES FLAMMES

UN BÉBÉ
ET SA MÈRE

U n commence-
ment t d'incendie
s'est déclaré, hier
après-midi, 78, rue
Championnet, dins
un logement occupé
par Mme Cheval.
Celle-ci avant l'en-
verse de l'essence
prèa d'un réchaud
allumé, le feu se
propagea rapide-
ment. NI. Rocite, ci-
mentier de la Ville
de Paris, qui de-
meure sur le munie
palier, accourut aux
cris poussés par
Mme Gheval, réus-
sit à sauver celle-ci

M. Roche ti a arraeiier ut
son herceau s o

bébé de dix-huit mois. Mme Cheval a
été brûlée aux mains.

LA DISTRIBUTION DES PRIX
DE L'INSTITUTDES FINANCES

ET DES ASSURANCES
L'institut des finances et des assurances,

qui dopond de l'Association philotechnique,
a procédé hier, à la mairie du IX-, sous la
présidence de Ni. Paul Hazous, secrétaire
général de l'institut des actuaires français,
à la réouverture de ses cours et la
distribution des prix et récompenses aux
lauréals de l'année

Les prix ont été décernés, pour leurs tra-
vaux sur les opérations d'assurances et de
finances. à Mlles Jeanne Masse, Claire Mer-
cier, Marle-I.ouise Pésreyre, Madeleine Boni-
race et à MM. Hené Marcot, Maurice Dem-
brevl1le, Jean Braibant. Dattlel Périé, Roger
d'Huart et Roger Boj'et.FAITS DIVERS

L'accident de la rue de Tarbifo
Les deux hummes se' dirigeant vers les

Halles, entraînant des « poussettes », qui
le samedl soir, 20 octobre, ont été témoins,
rue de Turbisro, d'un accident d'auto dans
lequel M. Eugène Drouln trouva la mort,
sont priés de se faire connaître à M. Ven-
tuéjof, commissaire de police du quartier
Saint-Avoie, 44, rue Beaubourg.

Les accidents de la ru*
Rue du Louvre, un autobus renverse

M. Gamme Ravenot, demeurant, 4, rue Gui-
chard. Charité.

Rue Didot, Mme Pascaline Banne,
soixante-seize ans, 21, rue JoufTroy, est
renversée par un taxt. A Broussalî. Etat
grave.

Boulevard Auguste-Blanqul le gardien
de la jaix Nicolas Ragussard, du XVI- ar-
rondissement. est renversé par un camion.

Quai d'Orsay, une auto heurte un tri-
porteur dont le conducteur. M. Gaston
Brack, 58, boulevard de Grenelle, est griè-
vement blessé. Laënnec.

La mort du boxeur
A l'issue d'un match disputé samedi der-

nier par le Central Sporting Club, 57, fau-
bourg Saint-Denis, le boxeur Pierre-Marc
Rlehl, né en Bordeaux et chaudron-
nier en cuivre rue Défriches, à Orléans se
sentit indisposé et fut conduit à Larlbolslere.
Il y mourut lundi. A son arrivée d'Orléans,
t! se plaignait déjà d'une indisposition. On
croit qu'il a succombé aux suites de contu-
sions cérébrales. Le cadavre a été envoyé à
l'Institut médico-légal aux fins d'autopsl.».

ManKutatioB de sympathie
Les membres du syndicat général du

personnel de la préfecture de police se sont
réunis hier, à 15 heures, en leur hôtel, 11,
rue Tisserand.

Ils ont télé la récente nomination au grade
de chevalier de la Légion d'honneur, de
leur dévoué secrétaire général, M. Rigait.
Plusieurs maltres du barreau sont venus
apporter l'expression de leur sympathie anx
policiers. Des discours ont été prononcés.
Un superbe bronze « L'ouvrier qui a ter-
miné sa journée a a été offert à M. Rlgall,
qui remercia avec émotion.

Dans un garage, on vole un coffre-fort
Des agents cyclistes apercevaient, hier

matin, sur un trottoir de la rue Chardon-
Lagache, devant le numéro 14, un petit
coffre-Tort éventré.

L'enquête ouverte à ce sujet par Ni. Mo-
rln, commissaire du quartier, a établi que
ce coffre provenait du garage Pérot, 12, rue
Molitor, où des cambrioleurs s'étalent intro-
duits pendant la nuit. Après avoir descelé
le meuble, ils l'avaient hissé sur une auto
et pris le large. Puis, ayant fracturé le coffre,
Ils en avaient extrait le contenu 3.000
francs environ et l'avaient abandonné rue
Chardon-Lagache. On les recherche.

Deux ri:es sanglantes
A la suite d'une discussion qui, l'autre

nuiQ, avait mis aux prises, Ivry, plusieurs
consommateurs d'un débit de vins, M. Tho-
mas Labiran, mécanicien, vingt-trois ans,demeurant 90, boulevard Lamouroux, à Vi-
try-sur-Seine, fut frappé Il coups de cou-
teau par ses antagonistes, qui furent arrê-
tés. On n'a pu établir l'identité de l'un
d'eux; l'autre est un nommé Boleslas Was-
let, trente-quatre ans, demeurant à Vitry.

Une rixe, dont les causes n'ont pu jus-
qu'ici être déterminées, m«ttait, la nuit der-
nière, deux hommes aux prises, à proximité
d'un cinéma de Levallois-Perret. René Win-
mann, vingt-sept ans. maçon, 83, rue Val-
lier, roula dans le ruisseau et se fractura le
crâne en heurtant la bordure du trottoir.

Coups de feu la nait sur an tramway
à Montrouge

Des coups de feu ont été tirés, la nuit
dernière, contre le dernier tramway de la
ligne 88, qui venait de dépasser la station
de Bagneux. Les vitres volèrent en éclats.
Fort heureusement, nul ne fut ble3sé parmi
les voyageurs et les employés.

Soupçonnés d'être les auteurs de l'attentat,
Loumès Oudjami, vingt-neuf ans, Marte-
Louis Bidon, demeurant tons deux à Caclwn,
et Danjilas, demeurant Montreuse, ont été
arrêtés.

M. Grégoire Mtchautio, chauffeur, agé
de vingt-six ans, domicilié 41, rue Chap-
tal à Levallois, tente de se suicider en se
jetaut du haut du pont de l'Europe sur la
vole ferée. Beaujon.

Au cours d'une ronde effectuée l'autre
nult, a la gare Saint-Lazare, le gardien
Pierre Sauguet, du VU!* arrondissement,
est blessé à la main par la chute d'une
barre de Ter et doit cesser son service.

Des agents ont arrêté à la station du
métro « Geor?e-V » ou elle était employée,
Mme Eulalie Ttiomassln, cinquante ans, de-
meurant avenue Kléber. La malheurense
femme qui ne jouissait plus de toutes ses
facultés mentales tenait aux voyageurs des
propos incohérents.

On retire de la Seine, au viaduc d'Au-
teull, le cadavre de M. Basile Bouvier,
solxante-dix-neuf ans, demeurant 46, rue
Branclon. Institut médico-légal.

Quai Montebello, en amont du pont
Saint-MicDel. on retire le cadavre d'un
homme d'une quarantaine d'années. Insti-
tut médico-légal,

L'OEUVRE DE M. AULARD

M. Alphonse Alard, dont nous annon-
çons la mort d'autre part, avait occupé,
pendant plus de trente ans. à la For-
bonne, la chaire d'histoire de la Révo-
lution française, à laquelle l'avait dés-
gné une remarquable étude sur les ora-
tueurs de la Constituante, de la Législative
et de la Convention.

Cette période de notre histoire, on
peut dire qu'il t'avait faite sienne, en s'y
consacrant tout entier, après des déhnts
qui annonçaient plutôt un critique litté-
raire et qui furent marqués par une
étude sur les poésies de, Léopardi.

Il s'y était d'ahord essayé dans une
série dé Lundis révolutionnaires que. sous
le pseudonyme de Sonthonax. il publta
dans la Justice de M. Clemenceau.

Cotte pratique du journalisme lui sug-
géra la pensée d'utiliser largement,
comme source de l'histoire révolution-
naire, les journaux de l'époque, et quand
il fut appelé k la faculté de Poitiersla chaire nouvellement créée par la
Ville de Paris, dès son premier cours,
après une leçon donnée dans une atmo-
sphère de bataille, il fit l'application de
cette méthode, en poursuivant l'analyse
des Révolutions de France et de Bra-
Gant, de Camille Desmoulins.

Durant toute sa carrière d'ailleurs. Il
devait rester fidèle à ce procédé d'ex-
ploration qui lui fournit la matière de
volumineuses et intéressantes publica-
tions sur la Réaction thennidorienne et
tes premières années du Consulat.

Chaque année, il réunissait en vo-
lumes on en compte huit les plus
marquantes de ses leçons, en même
temps qu'il se livrait au travail consi-
dérable de la publication des actes du
Comité de salut public et de la corres-
pondance des représentants en mission.

Dans ses dernières années, après avoir
fait la critique de l'oeuvre magistrale de
Taine. il avait commencé à aborder
l'étude de la période napoléonienne en
un livre sur NSpoléon et le monopole
universitaire.

On attendait de lui une histoire com
plète et définitive de la Révolution
Absorbé par l'élaboration de la masel
énorme des matériaux de cette histoire,
il n'en a tracé qu'une ébauche dans son
Histoire politique de la Révolution Maie,
s'il n'a pas lui-même donné le couron-
nement à l'édifice de son enseignement
il en a façonné plus d'une pierre et il
restera l'utile pionnier de la Grand»
œuvre à accompli.

S^l"1At SON FONDEE EN 1825

L'application de la loi Loucheur
L'administration des Journaux officiels

a procéd6 Il un tirage Il part de trois dé-
crets du 20 octobre 1928 pris en application
des articles 7, 21, 25 et 34 de la loi du
13 Juillet 1928, établissant un programme
de construction d'Habitations Il bon mar-
ché et de logements en vue de remédier à
la crise de Phabitaiion. Ce fascicule est en
vente au Journal officiel, 31, quai Voltaire,
Paris, au prix de quarante centimes l'exem-
plaire.

Produit hygiénique!
l'alcool de menthe

RICQLÈS

1 est toujours nécessaire



LES CONTES DU PETIT PARISIENi LAPEÏIIE MAISON ROSE
J.

«uSU™

Le vieux Dartain se hâtait dans le sen-
tier brûlant. L'été était, certes, plus
chaud qu'aucun été dont il eût le souve-
nir, bien qu'il touchât à ses soixante-trois
ans, un été torride, mortel, qui fournissait
beaucoup de copie aux journaux. L'herbe
n'était plus que du foin; les buissons, cou-
verts de poussière, s'étaient desséchés jus-
qu'à perdre toute sève les pommes de
terre, disait-ou, ne seraient pas plus
grosses que des noix, et on prévoyait un
hiver de famine. Mais tout cela était égal
à Dartain. Pour la première fois de sa
vie, il allait coucher, avec sa chère femme.
dans la petite maison rose qu'ils avaient
ardemment désirée pendant si longtemps.
Il ne pouvait penser à autre chose.

Combien d'années, mon Dieu! combien
d'années avait-il travaillé pour l'avoir?
Exactement depuis qu'il avait épousé
Marguerite, en mil huit cent. Eh oui,
c'était cela, en mil huit cent quatre-vingt-
neuf. Il y avait près de quarante ansl
Depuis lors, mari et femme n'avaient cha-
cun eu qu'une pensée se donner le plus
de mal possible, économiser sans arrêt
pour préparer à l'autre une vieillesse heu-
reuse dans une belle petite maison rose
qui leur appartiendrait. La jeunesse avait
passé sans que le ménage eût même le
temps de se regarder vivre, mais la petite
maison était gagnée. Ce soir, ils y pen-
draient la crémaillère; ils y passeraient
leur première nuit. Désormais, même si
Dartain tardait encore un peu à prendre
sa retraite, la pensée de la petite maisons

rose blottie dans son jardin l'aiderait à
supporter les heures lourdes du bureau.
Et quelles soirées, quelles douces soirées
de récompense il passerait à cultiver ses
plates-bandes1

En réalité, la petite maison des Dar-
'tait était charmante toute basse comme
une ruche, entourée de fraisiers et de
capucines, elle donnait des idées d'intimité
et de paix. Il y avait trois arbres dans
le jardin, un prunier, un pommier et un
marronnier, c'était bien. Quelle délicieuse
demeure! Il y avait bien, au côté nord,
une carrière de pierre qui rappelait un
peu trop qu'on n'était qu'en banlieue, et
à l'ouest le chemin de fer passait à moins
de cent mètres. Mais, du premier étage,
ce qu'on voyait dans la carrière n'était
pas ennuyeux il arrivait d'épais camions
traînés par sept chevaux, deux aux bran-
cards et cinq en flèche. Ils évoluaient aux
cris informes des charretiers avec une
intelligence qui vous remplissait de honte
pour l'humanité, puis ils partaient, empor-
tant dans un rude élan leur charge, les
muscles tout tendus sous leurs robes lus-
trées. Il y avait là aussi des carriers aussi
carrés que les blocs de pierre qu'ils tra-
vaillaient. Leurs mouvements étaient
lourds. Quelquefois, se mettant en file,
ils faisaient la chaîne pour remplir de
moellons les charrettes qui attendaient,
méthode primitive, incroyable à notre
époqire de machines cela donnait envie
de rire. Somme toute, la carrière mettait
de la via» dans ce coin de campagne.
Quant au chemin de fer, on ne pouvait
se plaindre qu'il fût si proche. Dartain
n'avait-il pas à se rendre à Paris tous les
matins? C'était bien une chance, au
contraire, d'avoir trouvé un terrain si
près d'une gare, et comme la voie était
en contre-bas, on n'était même pas gêné
par la fumée.

LES DÉPOSITAIRES
DES JOURNAUX DE FRANCE

Le ljanquet annuel des dépositaires de
journaux de France a eu lieu le 22
octobre.

Cette grande manifestation corporative
présidée par M. Mira, dépositaire d'An-
gers, entouré de dirigeants de nombreux
journaux et de personnalités de la
presse, obtint son traditionnel succès.

Venus de toutes les régions de France,
les dépositaires fêtèrent avec leur en-
train accoutumé les nouveaux légion-
naires de la corporation M. Teyesou,
des messageries Hachette M. Lévy, de
l'Auto; M. Bonnet, du Temps.

Le lendemain, avait lieu dans lande salle des fêtes du Petit Journal,
brillamment décorée, un banquet pré-
sidé par M. Henry Simond, président de
la Fédération des journaux français,
banquet offert à ses dépositaires par le
groupement des ,qrands journaux de
Paris.

L'organisation du banquet, qui fut
parfaite, avait été confiée aux grands
spécialistes Potel et Chabot, dont le ser-
vice fut unanimement apprécié.

Les allocutions furent prononcées par
M. Henry Simond, NI. Sauerwein, au nom
du groupement des grands journaux de
Paris, et M. Mira, d'Angers, au nom des
dépositaires.

Les convives se séparèrent, ravis de
la réception qui leur a été faite.

Le congrès catholique du cinéma

Le Congrès catholique du cinéma tiendra
ses séances du 6 au S novembre, sous la
présidence du cardinal Dubois.

Le 6, à Il heures, cérémonie religieuse
à la Madeleine, où seront convoqués distri-
buteurs de films, metteurs en scène, direc-
teurs de salles et artistes.

Le Jeudi 8, les congressistes assisteront
une séance de film parlant et visiteront

les studios des Ctné-romans, a Joinvllle-
le-Pont.

Les réunions auront lieu successivement
au Centre catholique, au siège de la Ligue
patriotique des Françaises ot Il la salle des
Ingénieurs civils.

Rue des Récolleta, un ébéniste
est attaqué et dévalisé

Ni. René Chauvin, ébéniste de trente-deux
ans, demeurant t04, rue de Neuilly, au Per-
reux, flt connaIssance l'autre nuit, dans un
débit de la rue de la Fidélité, de deux indi-
vidus qui, peu après, sous un prétexte futile,
l'entraînèrent rue des Récollets, fort déserte
à cette heure. La Ils se ruèrent sur lui, le
brutalisèrent et lui enlevèrent tout ce qu'il
possédait. Puis üs prirent la fuite.

Les agents Raux et Cousin, attirés par les
cris de la victime, se lancèrent à la pour-
suite des malfaiteurs et les rejoignirent'
quai de Valmy. Une lutte s'engagea, car
les fuyards opposèrent aux policiers une
résistance désespérée. Mais les agents, bien
que le gardien Raux ait été blessé au visage,
réussirent à s'en rendre maîtres. Conduits
devant M. Sollier, commissaire du quartier,
l'un d'eux, Charles Penne, vingt-sept ans,
cuisinier, domicilié 14, rue de Castellane,
lut trouvé porteur d'un pistolet automatique
et de certificats de travail grattés et sur-
chargés. Son compagnon, Léon Denard,
vingt-quatre ans, garçon de café, 10, boule-
vard Rochechouart, nia tout d'abord avoir
pris part 4 l'agression, mais avoua, par la
suite. Tous deux ont été envoyés au dépôt.

LE CRIME DE LA RUE SAINTE.FOY

Vendredi dernier, le Petit Parisien an-
nonçait l'ordonnance de non-lieu rendue
par M. Duvolr, juge d'instruction, en faveur
d'une femme accusée de la mort d'un
nommé Mallaval, tué d'un coup de revolver.
Le crlme ne s'était pas déroulé rue du
Grenler-Saint-Lazare, mais rue Sainte-Foy.

Pour la prévention de la cécité
La Ligue des sociétés de 'a Croix-Rouge,

de concert avec les principales organisations
d'hygiène d'un grand nombre de pays et
particulièrement la Société amértcaine pour
la prévention de la cécité, étudie actueUe-
ment les possibilités de Coordination inter-
nationale pour la prévention de la cécité.
Des renseignements et des faits Importants
ont déjs été recueilils dus les divers pays
concernant les causes de la cécité, les
moyens de la prévenir ainsi que les possi-
bilites d'une coopératton internationale des
œuvres volontaires pour la conservation de
la vue.

On espère pouvoir former prochalnement
an comité provisoire qui aura pour mis-
aton d'étudier et, le cas échéant, de sant-
uonner les plans étudiés par le secrétariat
de la Ligue des sociétés de la Croix-Rouge.

C'était donc en plein état de joie et
d'optimisme que Dartain arrivait à sa
petite maison. Il trouva Marguerite très
affairée et enthousiaste, le couvert mis,
tout en ordre. Ils avaient, tous les deux,
des cheveux bien gris et pas mal de rides

plissé accordéon » disait le matin
Durtain en se rasant mais ils se sen-
taient encore pleins de force et de vita-
lité. Certainement une longue période de
bonheur était devant eux. Enfin ils
allaient profiter de la viel

Ils cueillirent des fraises dans l'allée
courbe, mangèrent des oeufs de leurs cinq
poules et des salades fraîches; ils auraient
tout voulu tirer de leur terre, sue nourrir
même de scarabées.

L'année prochaine ne peut être auss:
sèche que celle-ci, disait Marguerite. Il
y a beaucoup d'herbe aux alentours, et
nous pourrons avoir une chèvre.

Ils firent mille projets. Ils étaient
comme des enfants. Félicitél Félicité!
Avoir enfin quelque chose à soi, pas de
propriétaire, vivre sans la crainte du len-
demain.

Ils se couchèrent très tard dans leur
belle chambre claire. Il leur semblait que
le sommeil leur volait quelque chose.
Enfin ils s'endormirent d'un coup, la main
dans la main, conscient chacun d'avoir
aidé de toutes ses forces l'autre à attein-
dre le but, satisfaits.

Il était trois heures du matin, un train
passa avec des sifflements aigus et réveil-
lant les échos, puis un autre. Ils n'enten-
dirent rien; ils s'étaient effondrés dans
un vrai sommeil, un sommeil de cam-
pagne.

Les trains s'enfuirent, mais, de l'un ou
de l'autre, celui que le sort avait marqué,
une petite étincelle s'était envolée, était
tombée sur les broussailles du remblai
proche, et les broussailles desséchées par
l'été cruel avaient pris feu. Elles avaient
flambé très vite, puis, après elles, les
haies du sentier où Dartain, tout à ses
rêves, avait marché au crépuscule, les
broussailles, les haies, les arbres du jar-
din. En moins d'une heure, la maison rose
était au centre d'un brasier.

Dans leur lit tout neuf, les époux s'agi-
taient dans un sommeil étouffant. Ils
rêvaient de l'été impitoyable, puis le rêve
se transformait en cauchemar. Ils étaient
dans le désert, mourants, sans secours.
Enfin, avant que le cauchemar ne prit fin
et que l'horrible réveil ne vînt, l'asphyxie
miséricordieuse les emporta pour jamais
loin du monde injuste, loin de ce bonheur
si courageusementacquis et qu'ils avaient
à peine eu le temps d'entrevoir.

Au matin. la petite maison rose et ses
habitants n'étaient plus que cendres.

Des curieux accouraient de toutes parts,
les gendarmes devaient se battre pour
empêcher certains de toucher aux décom-
bres. D'autres regardaient d'un air stu-
pide, sans rien dire. Mais un gros homme
bouffi, à casquette, osa émettre tout haut
le sentiment général

Ça devait arriver. On n'a pas idée
d'avoir construit si près du chemin de fer.

On se regarda, puis on s'en alla, et tout
fut dit pour la petite maison rose, les
pauvres vieux Dartain et tous leurs
espoirs.

J. Bruno-Roty.

Le clocher de bois de Belleville

Un échafaudage imposant enveloppe
complètement depuis quelques semaines
la tour gauche de l'église Saint-Jean-
Baptiste de Belleville. Cette construc-
tion, qui modifie curieusement l'aspect
habituel de l'édifice, attire l'attention des
passants qui ne s'en expliquent pas la
raison. Nous avons voulu la connaître
et voici les explications qui nous ont
été données par le bedeau, M. Lebouc.

Les deux tours de l'église, qui s'élè-
vent à 55 mètres du sol et furent cons-
truites en 1849 par l'architecte Lassus,
avaient, sous la lente action des intem-
péries dégradant le ciment, subi une
déviation de 60 à 80 centimètres, qui les
inclinait vers la place et pouvait, un
jour prochain, amener leur écroule-
ment ou, tout au moins, un accident
fort grave.

Mise au courant de ces faits par M.
Henry, architecte des monuments pari-
siens pour le XIX« arrondissement, la
municipalité de Paris s'émut et lui ac-
corda les crédits nécessaires pour la
réfection des deux clochers.

Les travaux d'échafaudage à l'inté-
rieur furent commencés au mois de mai.
Puis s'éleva l'échafaudage extérieur qui
a été terminé hier et qui, partant à
mètres des lanterneaux des fenêtres, at-
teint 60 mètres au-dessus du sol et do-
mine de 5 mètres la croix surmontant
la tour.

Il n'a pas fallu moins de 250 mètres
cubes de bois pour édifier cet échafau-
dage, qui permettra la réfection de la
tour qu'il enveloppe actuellement. Puis
il sera démonté et réédi0é sur l'autre
tour, où les mêmes travaux seront ef-
fectués. C'est dire que les habitants de
Belleville pourront voir, pendant de
longs mois. ceque les gamins appellent
déjà leur « clocher de bois 0.

Un concours international d'affiche*

Un concours international d'affiches sym-
bolisan* la défense sociale contre la syphilis,
qui tue chaque année, dans le monde entier,
des millions d'individus, est organisé dul" septembre 1928 au janvier 1929, par
la commission générale de propagande de
l'Oflce national français d'hygiène sociale.
Ce concours est doté de plusieurs prix,
dont un de 5.000 franc.

Les demandes de renseignements, ainsi
que les adhésions des artistes, doivent être
adressées à M. Lucien Vlborel, secrétaire
général de la commission de propagande de
l'Office national français d'hygiène sorlale,
26, boulevard (le Vaugirard, Paris (XV-).

Au conseil départemental de la Seine

C'est le 30 octobre qu'auront lieu les élec-
tions au conseil départemental de la Seine.
M. Glay, secrétaire du syndicat national des
instituteurs. ne se représente pas. Le syn-dicat cégétiste a décidé de présenter à saplace M. Blutte, secrétaire adjoint du syn-dicat. Le dépoulllement du scrutin aura lieu
le 2 novembre.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
LE TROISIEME VOLEUR

DU MARCHAND HINDOU SAVEICHENT
CONDAMNE A SON TOUR
A CINQ ANS DE PRISON

L'aventure des voleurs Internationaux
Orlowsky et Platnik, qui, en mai dernier.
furent condamnés Il cinq ans de prison pour
avoir subtilisé un collier de perles de

francs au marchand hindou Savel-
chent, a eu, hiver, son épilogue il la onzième
chambre correctionnelle.

Un troisième compère. l'Autrichien Brick-
ner, qui s'était réfugié en Allemagne, ayant
été extradé, a été jugé a son tour et
condamné. comme les autres, Il cinq ans de
prison, malgré les efforts de son défenseur,
M- Lapierre.

Brickner sera de plus solidairement
tenu de rembourser la valeur du collier
au marchand htndou. partie civile, qu'assis-
tait M* Lelaunay, secrétaire de Mo Cam-
pinchl.

FAILLITES. André-GérardThomen, pho-
tograveur, 17, rue des Gobelins. Société
Maurice Guillaumra et Marc Bachmann,
bronzes d'éclairage, 14, rue Sedalne.
Kosentraub-MeneK dit Marcel Rosen, me-

inuisier, 55, rue de Charenton, ateller 37 Dis,
rue de Montreull, et 27, rue Tlton. Genty,
gérant d'un café, 14, rue Cadet, act. s. d. e.
Morees Baurassln, épicerie. 20, rue Brocca.

ilarcel Fuin, forain, 00, faut). Saint-Martin.
Georges Jarland, tissus, 12, rue de la

Grange- Batelière, act. 5. d. c. Henri Za-
vosny,' maroquinerie, 10, rue du Marché-Po-
plncoui; Michel Ltpowskl, foratn, 7. rue
de la Boule=Rouge. Maurice Verrifcr, acces-

I

soire= poLp autos, « Acomai 8, rue Vol
taire, act. *\d. c.

LES COURSES
HIER A ENGHIEN. La résultah

PRIX DES ARDENNES
1. Chaco Gérez)

0 M. A. de Anchorena.P P 8 502. Ll Lao (W. Butler)P73. Malikoko (fi. Petit) 6
4. Vermandois IJ[. Galaurchi). Non pis-

cés Plouvaln (P. Chancelier) Rayon de
Miel (H. Howes) Côte d'Or (P. Sentier)
Lovlng (J. Léger) L'Arlette (H. Cames)
Brandelys (C. Nervo) Valprofonrie (J.Luc). Courte encolure, 4 long., 2 long.
Onze partants.

PRIX DE L'AUBE1. LaOeur (J. Belmondo) G 10
il M. Vell-Picard 6 502. Sllksun (0. Brlllet) P 31 »3. Chimère (P. Hamef) P2 30

4. Macrls (n, Hagniard). Non placés
Théocrlte (R. Lock) Carotarrt (J. GrauH
Yucca Il (P. Rloiro) Le Tonkln (H. Haës);
Chafrman (R. Tondu) Mon.1lk (E. Davis)
Le Melot (J. Bédeloup) Jugurtha (L. Nlau-
dot) Visiteur noyai (M. Mayence), tombé
Tatah (C. Jolner). 8 long., l long., 3 long.

Quatorze partants.
PRIX DE L'TOIfNE

1. Avant Coureur (R. Tondu) O 19 a
Il M. Gustave Beauvois p10 »

2. Fiancé (F. Gaudlnet) 12
3. Sportif (L. Loiseail)23 50

4. Lys Rouge (J. Luc). Non placés Arc
en Ciel (L. Nlaudot) Tlre au Flanc (J. Sin-
die) Marchenoir (J.-O. Martinez) Ordon-
nance (0. Foacaud) Guémar (F. Hovella)
Rhéteur (A. Kalley), resté au poteau Dola
!relia (R. Bail) Le Percholr (M. Loviros)
Miss NeU (P. Chancelter) ThOnes Il (P.
Hamel) Chifonie (P. Sentier), tombée
La Châtre (H. Howes) Dark Devll (R.
Lock) Séducteur fIt (M. FruWn&nolu)
Chauve Souris II (N. Sauteur) La Rochette
(G. Thomas) Is that So (J. Costadoat).
3 long., 4 long., 1 long. u. Vingt et un
partants.

STEEPLE-CHASE D'OCTOBRE
1. Amilcar (P. Rloiro» 70

à M. Th. Lem2irc.».P P 1S 50
2. La Dore (J. Luc)9 50
3. Smoke Cloud (A. Cérez)P 12

4. Adoranrtas (R. Petit). Non placés
The Diplomat (G. Lester); Safadln (H. Ha6s);
Rozelane (J.-O. Costadoat) Gabon (F. Gau-
dinet) Faskal (P. Hamel). 2 long., 4 long.,
3 long. Neuf partants.

PRIX COURCOLET
t. Lady Mariette (J. Teasd&le) G 47

à M. G. Wattlnno.P P 12
2. Se Mao (Fmhmshoitz)P 22
3. Nuit d'Orage (F. Romain) P 7 50

4. Kaklmono (H. Trotter). Non ptacés
Mosnes (M. Bonaventure); La Lune (J. Luc);
Friponnet (L. Loiseau) Redingote (H. Ba-
gnlard) Le Seurre (C. Jolner) Délicieuse
(J.-H. Garnler) Cœur Vaillant (R. Lock)
Phl1lstlon (G. Thomas). 1 long. Vi, 1 lon-
gueur 4 long. Douze partants.

PRIX DE LA BRIE
1. Chémoulln (Fruhfnsholtz) 16

à M. Michel Caïman.!).? P 8 50
2. Céaaréen (H. Howes) P 15
3. Aboul Abbas (R. Hags)P32

4. Tout en Or (R. Fég&r). Non placés
Croquemboucbe (V. Dlez), tombé Morceau
de Roi (L. Barré) Caprice III (L. Niau-
dot) Coreze (P. Hamel) Souleto (R.
Lock) Fltz Star (R. Petit) San Carlo (P.
Sentier) Parbleu (H. Cames) Antilope
IV (R. Bagrniard) Sang Bleu (H. Haês)
Rica vein (J. Luc) Nymphe (F. Gaudmet).

de long., 4 long., courte tête. seize
1 partants.

HELIOSPRIX HELIOS
1. Clyde (Des3auze) O 21 3

Il M J. Borrher P 12.
2. Arbalette Il (F. Devreese) «.P 3
3. Buat (d'Haene) P 12 50

4. Bravo l'Espoir (G. Amar). Non pla-
cés Union (Vorcruysse) Unie (Dubreuil);
Topsy (D. Lenatn) Uranus (Verzèle)
Banco (Libeert) U Dada (Pain) Tarte
(Souchon) Sala (H. Deroule) Bolsslse (L.
Forcinal) Acrobate IV (H. Netter) Cory-
sandre (0. Pentecôte). Durées 3' S" 4/5,
3' 9" 2/5. Réductloa au kilomètre l" 27"

Quinze partants.
AUJOURD'HUI AU TREMBLAT, A 13 H. 45

MONTES ET PARTANTS PROBABLES
Prix Saint Honorât, à réclamer, 7.000 fr.,

2.150 m. Rogistan 65 (M. Maginot); Ato 65
(M. Bonaven¡ure); Hotchkiss 65 (G. Duforez);
Phalaris 63 (H. Burette) Gallois 63 (F.
Hervé); Comme il Faut 60% (G. Kréel); Do-
nato 60 (G. Kréel); Siradan 60 (M. Allemand);
Argentina 58% (W. Lister); Nlcopolis
(R. Mangematin); Chivali'y 58 (C. Sautour);
Saint Cricq 58 (H. Gletzes); Valois 58 (H. Pan-
tall) Combien 58 (E. Doumen): Méduse
(A. Esling); Didoubé 56% (F. Sainpson); La
Fortune Il 56% (A. Palmer); Mont Ararat 55
(C. Diez); Corconac 55 (A. Dupuit); Boucatlos
55 (E. Goldin); Calpa (E. Hoare); Pata-
chon 53 (P. Cazot) Domtnabo 53 (A. Sharpe);
Kerninette (R. Trémeau); La Libellule
51% (H. Slgnoret).

Prix Antilles, rr., 2.000 m. Gobelin
60 (A. Esling); Pédant 58 (F. Keogb) Roman-
cero 58 (H. Signoret); Heugon 58 (J. Frlgoul)
Entrechat 58 (W. Lister); Gabelin 58 (A. Pal-
mer) Embuscade (A. Cnauffour); Chan-
terelle 56% (M. Bonaventure); W'hist Pink 56
(C.-H. Semblat); Cocyte 54 (J. Cornut); Grelot
d'Argent 54 (R. Germond); Zoska 54 (R. Ger-
mond) Fléchette 52% (A. Sharpe); Mahé
(R. Kaiser).

Prix Riviera, à réclamer, 8.000 fr., 1.400 m.–
Balise (G. Rowland); Kapok 62 (W. Sib-
britt); Tupac Amaru 62 (G. Sallenave); Irish
Marvel 60% (C. Vaguai); La Kasbah (G.
Winkfleld); La Vèpe 60% (E. Dumé); Manou-
che 60% (H. Gléizes); Mad Queen 59% (G.
Kréel); Alcyone 59% (C. Bouillon); Zamour 59
(C.-H. Semblat) La Vigie (H. Brterre);
Galvaudeur 52 (G. Duforez); Marybelle
(G. Vatard); Soucy 501h (A. Sharpe); Arria

(W. Lister) Golden Fleet 50 (J. Maiden);
Emei-y 50 (A. Metals) Mécano 50 (A. Dupult);
Clarté 47% (A. Palmer); Nanettc (A.
Elsensohn); Chéchia (J. Rosso).

Douteux: Tire d'Alle 45% (X.).
Grand Prix des Apprentis, fr.,

2.300 m. Baucis 60% (R. Galuurchl): Irish
Laddie 60 (T. Dunn); Brûlante 11 (H.
Bontemps); Rhadamante 58 (R. Mangematin);
Oronte 58 (A. Chauffour); Ato 58 (M. Bona-
venture) Soldeur 57 (X.); Sari Slgny 56
(W. Anderson); Hannlbal 55 (C. Wolff);

(C. Vannât); Colombie (A. Elsensohn);
Pfairenhoren 54% (P. Férat); Phantom 54%
(E. Goldln): Philosophie (S. Rochet);
Dynamo 52'A (S. Rochet); Eremurus 54 (R.
Vincent); Trébizbnde 52% (B. George); Car-
querou 51 (A. MBtais); Komana 51 (X.): Mo-
queur 51 (T. Turner); Merveilleux 51 (A.
Dupuit); Zoska 51 (R. Germond); Grelot
d'Argent 5t (R. Germond); Courageuse 49%
(A. Palmer); Cylga 49% (M. Denton).

Prix Thébals, fr., 2.000 m. Mme
Pompadour (G. Duforez); Arbalétrier 58
(M. Bonaventure); Mastaba (M. Bona-
venture) Azalais (E Chancelier); Omer

(T. Turner) Aquilon III 54 (A. Dupult);
Lugger 54% (J. Peckett): Passaro 54% (C.-H.
Semblât) Sélestat 54% (W. Lister) Chaussée
des Géants (A. Esllng); DonatcHo 54%
(C. Boutuon New Yolande 53 (G. Vatard);
Arnaga (F. Rochetti); Largllliêre 53 (F.
Hervé); Fonspertuts 54% (G. Garner); Dollar
Ktng 53 (J. Cornut); Polllnle 53 (J. Lec);
Triolette 51% (E. Goldln).

Prix Le Var, handicap, fr.. 2.800 m.
Fère Champenoise 55% (J. Jennings) Rha-

damante 54 (R. Mangematin); Moche 54 (C.
WolfT); La Faldetta 53 (F. Hervé); Advance
Guard 53 (E. Hoare); Salvia (E. Gol-
dln); Vallée Heureuse 52 (R. Kaiser): Dagga-
roun 51% (F. Rochettl); Jack O'Lamheru 50%
(A. Rabbe); Dark Warrior 50% (G. Vatard);
Philosophie 48 (S. Rochet); Tolga 48 (X.);
D. S. O. 47 (G; Jouvin); Floréal Il 46% (C.
Dtez); Irène de Savoie 46 (F. More»; Gor-
tyna 46 (V. Deforge); Dynamo 45 (J. Lyon)
Lanrete (J. Frigoul); Sainte Savtne 41
(J Rosso); Ancelle 41 (A. Palmer).

Douteux: Antarès 54 (D. Torterolo).
NOS PRONOSTICS

Prix Saint Honarat Siradan, Rogistan.
Prix Antlbes Pédant, Entrechat.
Prix Riviera Galvaudeur, Mécano.
Grand Prix des Apprentis Merveilleux,

Eremurus.
Prix Thébals Chaussée des Géants, Passaro.
Prix Le Var D. S. O., Antarès.

Le record du kilomètre au trot atttelé

Hier, a Enghien, la Jument trotteuse Va-
teur à M. Dassonvllle, a battu le record
du kilomètre au trot attela par Il 21" 4/5.
Le précédent record appartenait à Ouistiti,
qnl avait couvert la distance en 1' 22".

Les salaires du personnel
des administrations centrales

Le consell syndical des adminlsi rai ions
centrales a voté, au cours de sa dernière
réunion, un ordre du jour aux termes du-
quel • déclare ne pas pouvoir accepter
la thèse gouvernementale de l'échelonne-
ment en trois exercices budgétaires, qui
aurait pour conséquence de maintenir, jus-
qu'en dans une situation matérielle-
ment diminuée, des personnels qui, par
suite d'une sous-rémunératinn constante.
ont consenti des sacrifices pécuniaires très
lourds depuis 1919. Il demande, en tout
état de cause, que la provision prévue au
titre de 1929. pour effectuer les rajuste-
ments les plus indispensables et les plus
urgents, soit répartie équitablement entre
les intéressés. >

Le « Ralliement » des anciens des 69*
e 269* R. 1. se réunit boulevard de Stras-
bourg, le 14 novembre & 20 b. 45 mer-
credi).

Un pressant appel est fait aux amis et ca-
marades, sociétaires ou non. La grande ma-
tinée familiale. suivie de bal, aura lieu le
25 novembre, à 13 h. 30, au siège de la Fé-
deration des amicaJes régimentaires d'an-
ciens combattants, 28, boulevard de Stras-
bourg (métro Château-d'Eau). Pour rensei-
gnements, s'adresser à jlinet. président, au
siège, 28. boulevard de Strasbourg.

CHRONIQUEDUCIRQUE

Au Cirque de Paris Antonet et Beby
La cnvalerie d'Alphonse Rancy
Depuis sa réouverture, le Cirque de

Paris nous a donné plusieurs beaux pro-
grammes successifs que je n'ai pu analyser
en détail, n'ayant qu'un espace restreint
pour traiter des spectacles de la piste.

Je veux pourtant signaler, entre les
attractions qui ont défilé au Cirque de
Paris, le groupe de tigres du Zoo-Circus
présenté par le dompteur Johnny de Kok:
sept fauves superbes, parmi lesquels le
géant Bengali qui tua le dompteur Mol-
lier pendant la tournée espagnole des
frères Court. Bengali est pour moi une
vieille connaissance il y a près de huit
ans que je l'ai vu arriver à la ménagerie
Laurent. C'était alors un jeune tigrillon
de six mois, gros comme un caniche et
qui ne songeait nullement, pour l'heure,
à étrangler son homme.

Le numéro de tigres du Zoo-Circus est
moins mécaniquement réglé que celui
d'Hagenbeckprésentépar Mœlker à Luna-
Park. Pour moi cela constitue un attrait
supérieur et aussi, j'imagine, pour tout
connaisseur. La lutte que le courageux
Johnny de Kok doit engager avec Ben-
gali pour le contraindre à l'obéissance est
émouvante au possible. Il n'y a souvent
qu'un mérite secondaire à présenter des
fauves qui marchent tout seuls, et c'est
à la bagarre que l'on voit ce que l'homme
a dans le ventre. Le duel d'Henricksen
avec son fameux César est resté célèbre
dans les annales des dompteurs de
tigres. Celui de Johnny de Kok avec
Bengali ne le lui cède guère en angois-
santes péripéties. Il pourrait, d'ailleurs,
prendre un jour mauvaise tournure.

Souhaitons à Johnny de Kok de ne pas
passer par les griffes de Bengali comme
il advint à Henricksen, à Nuremberg, de
passer par celles de César.

Les clowns attitrés du Cirque de Paris
sont Antonet et Beby dont j'ai déclaré
à plusieurs reprises le bien que je pen-
sais et qui sont toujours égaux à eux-
mêmes. Ce n'est pas d'hier non plus que
je connais Antonet. Je n'irais pas jus-
qu'à dire que, comme Bengali, je l'ai vu
tout petit ce serait plutôt le contraire

Antonet et Boby

qui serait le vrai car j'étais encore potache
à l'époque où j'allais applaudir alterna-
tivement Antonet à Medrano et Footit au
Nouveau-Cirque. Avec Gougou Loyal,
l'étoile du cirque Rancy, ce furent les
trois bouffons de piste qui me firent l'im-
pression la plus ineffaçable. Car, mal-
heureusement pour moi, je n'ai point
connu Billy Hayden dont je dois me rési-
gner à tenter de reconstituer le person-
nage d'après les dithyrambes de ses admi-
rateurs, au premier rang de qui se classe
M. Molier, autorité majeure en matière
de critique de cirque.

Précisément, l'autre soir, Beby me par-
lait du grand Billy Hayden. II fut mon
premier maître en quelque sorte, disait-
il, car j'avais cinq ans lorsqu'il m'em-
ployait à la figuration de sa fameuse
entrée des poupées. »

Une curieuse figure, Beby, et comme
aiment à en trouver les vrais amateurs de
cirque l'homme qui a su tout faire au
hasard du voyage successivement
acrobate, jongleur, écuyer et, quand l'âge
est venu raidir les muscles, clown ou bien
auguste, selon la tradition. D'ailleurs, en
dehors des heures de spectacle, capable
de dresser les mâts, de monter le chapi-
teau, de mettre une pièce à la toile ou un
essieu à une roue de caravane. Je n'irai
pas jusqu'à dire car je ne veux pas
mettre Beby en colère capable de
pêcher une krani à l'hameçon. Mais
cda serait-il que le portrait n'en devien-
drait que plus séduisant à mon goût.

Beby est né < sur le voyage », son père
dirigeant un petit chapiteau, le Cirque
Toscan. Quand il eut atteint sa quinzième
année, il créa, avec l'un de ses frères et
un partenaire, le célèbre numéro des Fre-
diani, qui fut et demeurera inégalé dans
l'acrobatie équestre.

Quel véritable amateur de la piste ne
se rappelle ces incroyables Frediani lors-
qu'ils parurent au Nouveau-Cirque ? La
triple colonne à cheval, trois hommes en
pyramide sur le terrain mouvant et glis-
sant qu'est un dos de cheval lancé au
galop, qui aurait cru un tel exploit pos-
sible ? Et la rupture de la colonne, quand
l'homme du centre notre Beby actuel

sautait en piste, laissant le second cas-
cadeur retomber en saut périlleux 6ur
les épaules du porteur 1 Nul ne vit cela
auparavant. Le reverra-t-on jamais
C'est assez improbable. Comme le dit fort
justement Strehly, c'est un phénomène
que l'on découvre une fois par généra-
tion c'est qu'il faut pour créer un tel
numéro, en dehors de la réunion de trois
natures exceptionnelles, y consacrer un tel
nombre d'heures de répétition que l'acro-
bate moderne, pressé par les nécessités de
la vie fiévreuse, ne saurait les trouver.
Au contraire, au cours des randonnées
du petit chapiteau paternel qui flânait de
bourg en bourg, les heures de loisir
étaient en nombre suffisant et les Fre-
diani surent les utiliser.

Les véritables afficionados du cirque
aiment les vrais enfants de la balle, ai-je
dit, et c'est pourquoi nous retrouvons tou-
jours avec joie le nom de Rancy au pro-
gramme. Je vous conteraiun autre jour la
vie aventureuse de Théodore Rancy. fon-
dateur de cette famille qui est, à présent
qu'il n'existe plus de Franconi, la grande
dynastie représentative du cirque fran-
çais. Pendant un voyage récent en Alle-
magne, j'ai vu à peu près toutes les nota-
bilités de la banque d'outre-Rhin de
J-ulius Seeth à Sarrasani, en passant par
Berol Konnorah et Paula Busch et par
tous la même question me fut posée

Comment va Alphonse Rancy ? >
On sait que le doyen de nos directeurs

a deux fils André et Albert, deux vol-
tigeurs à cheval de la grande lignée dont
les numéros sont toujours splendidement

j'allais écrire fastueusement mon-
tés et toujours dans la plus parfaite note
de classicisme. C'est actuellement André
Rancy qui présente, au Cirque de Paris,
la cavalerie paternelle, une cavalerie qui
comporte aussi. deux taureaux, ma foi,
presque aussi bien dressés que le fameux
taureau présenté au cirque Max Schu-
mann, voici plus de vingt ans, par Wil-
liam Nelky et que chevauchait la gra-
cieuse Ella Nelky. Henry Thétard.

APRÈS L4 CATASTROPHE DE VINCENNES

FAUT.IL REGLEMENTER
LE TITRE D'ARCHITECTE ?

UNE LETTRE DU c GRAND-MASSIER »
DE L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS

At R. Lopez, architecte, président de
l'Association des élèves et anciens élèves
des Beaux-Arts (grande masse de l'école),
noue adresse, propos de la catastrophe
de Vincennes, une lettre relative à la
réglementation de la profession et du
titre d'architecte.

C'est l'architecte, écrit en substance
M. Lopez, qui doit dresser les plans, les
étudier, au triple point de vue de la
meilleure utilisation du terrain, de la
construction et de l'esthétique. C'est lui
qui doit veiller à l'exécution parfaite de
la construction jusqu'au moindre détail.
C'est lui qui, responsable pendant dix
ans aux yeux de la loi, doit être le
maître de l'oeuvre. »

M. Lopez se demande, dans ces condi-
tions, s'il n'y a pas lieu de réglementer
le titre d'architecte:

« N'importe qui, dit-il, peut construire
sans contrôle, n'importe qui peut s'Inti-
tuler architecte double danger. La
réglementation du titre s'impose, et»
celle-ci réalisée, l'interdiction de cons-truire sans l'aide d'un technicien reconnu
devra suivre.

Comment réglementer le titre d'archi-
tecte ?

Des études très poussées de la Société
centrale des architectes, de la Société des
architectes diplômés par le gouverne-
ment ont été soumises aux pouvoirs
publics; ceux-ci les ont repoussées.
Pourtant ces remarquablesétudes étaient
très larges d'esprit respectaient les
situations acquises, n'étalent pas faites
pour telle ou telle école et garantissaient
enfin que celui-là qui aurait le titre
d'architecte était digne de le porter.

Il tombe sous le sens que si dix années
d'études sont nécessaires pour acquérir
un titre officiel de l'Etat, il est particu-
lièrement ridicule et dangereux qu'une
simple carte de visite imprimée en
dix minutes confère les mêmes droit.
LE SALON DE LA GASTRONOMIE

Une excellente formule de propagande française

Le développement que prend d'an-
née en année le Saton de la gastronomie,
dont le troisième tiendra ses assises du
7 au 30 décembre à Luna-Park, est une
preuve de l'intérêt qu'il suscite dans le
monde des producteurs.

La gastronomie constitue l'un des
plus puissante arguments d'attraction
pour la France des populations étran-
gères.

Et dans le paye même, Il n'est pas
Inutile de donner aux consommateurs
et aux producteurs l'occasion de pren-
dre directement contact chaque année.

Pour tous renseignements, s'adresser
au commissariat général, 92, boulevard
Haussmann, Paris (VIIIe).

Une exposition de poires et de pommes
an jardin du Luxembourg

Le cours publie d'arboriculture frui-
tière du Luxembourg s'est terminé hier
par la traditionnelle exposition de poires
et de pommes. Ce Salon des fruits a été
Inauguré à l^ heures par MM. La-
brousse, secrétaire général du Sénat;
Nomblot, député, président de la cham-
bre d'agriculture de la Seine Chasset,
secrétaire de la Société pomologique de
France.

Les concurrents qui sont les élèves
de M. Cuny, conservateur du jardin du
Luxembourg avalent exposé des poi-
res et des pommes de toutes les espèces.
Une pomme géante 800 grammesfut très remarquée.

Le congrès des officiers retraités
L'assemblée générale du congrès de

l'A. N. 0. R. (association des officiers retrai-
tés) aura lieu le 28 octobre, à 15 heures, au
musée social, 5, rue Las-Cases. Le ministre
de la Guerre y sera représenté. Le mercredi
31 octobre, à 18 heures, le général Pau serendre l'Arc de Triomphe pour y ranimer
la namme.

UM CONCERT POUR LA MAISONDES MUTILÉS DES YEUI

Le dimanche 28 octobre prochain, a
15 heures, un concert sera donné au profit
de la Fédération nationale des mutilés des
yeux, sous la présidence du général Mariaux,
gouverneur des Invalides.

Au programme aeuvres de Hedwlge,
Chrétien, Chopin, Llsït, Debussy, Marcel
Gennaro, Maurice Ravel. Prix des places
de 6 à 20 francs.

Le nouveau timbre antituberculeux

Le timbre antltimerculeux le Batser du
soleil », qui eut, l'année dernière, un suc-
ces légitime, Puisqu'il ne rapporta pas
moins de 14 millions au comité national
de défense contre la tuberculose, aura un
successeur. Au mois de décembre, en effet,
le comité mettra en vente, dans les quatre-
vingt-dix départements français et les trois
départements algériens, le timbre Vivre »,œuvre d'Abel Faivre. La nouvelle vignette
représente une Jeune fille qui ouvre les
fenêtres de sa chambrette et qui tend vers
l'air et le soleil ses mains reconnaissantes
la mot « vivre se détache lumineux
au-dessus d'elle.

A TRAVERS LES PLAGES

Réraltati des coanes de ballonnets caries-
postales organisées par le € Petit Paritiea >

Arcachon, 6 septembre. numéros des
cartes classées 18.374 18.226

18.171 17.188 18.189 18.1S3
18-262 l8.tO2 t7.932 18.179 17.811 18.268
f7.944 Les lots doivent être retirés
chez M. Rutiler. dépositaire du Petit Pari-
sien, 234, boulevard de la Plage, à Arca-
enon.

Biarritz, 8 septembre. Numéros des
cartes classées iS.309 18.843 18.715 18.897
18.477 18.431 18.506 18.048 18.709

19.191 18.519 18.712 18.486 18.5D1
1S.533 19.196. Les lots doivent être retirés
chez M. Ileyer, dépositaire du Petit Pari-
sien, 3, avenue du Maréchal-Foch, a Biarritz.

Saint-Jean-de-Luz, 11 septembre.
Numéros des cartes classées 19.542 19.271
19.260 t9.528 19.238 19.27S 19.103 19.477
19.395 19.318 19.261 19.527 19.i«9

19.145 19.143. Les lots doi-
vent être retirés chez M. Caevillard, dépo.
sitaire du Petit Partaiurt à Saint-Jean-
de-Luz.

PARIS HOTEL SYDNEY

(Opéra Saint-Lazare)
Saison d'hiver, ohamb. avec pension
1 p., 45 fr. 2 p., 80 francs. Conf. mod.

Souliers percés
Quand vos souliers sont percés, voue

en changez; Mais si vous prenez froid
et que vos poumons soient atteints, en
changerez-vous? Ceci étant plue grave,
protégez-vous des affections des bron-
ches avec les pastilles du Docteur
Sadler. Antiseptique et tonique, la
pastille Sadler procure une sensation
de fraicheur et de bien-être. Toniflant
gorge et bronches, les Sadler suppriment
l'irritation et la toux; la boîte, 4 fr. 50,
toutes pharmacies.

LE DEBUT
D'UNE MALADIE

STOMACALE
Bien des troubles digestifs sont le ré-

sultat de la sécrétion d'un suc gastrique
trop acide, ce qui provoque les nausées,
les brûlures, la dilatation, les pesan-
tears, les aigreurs et les indigestions.
Il est possible de mettre fin dès leur
début toutes ces indispositions en
prenant une demi-cuilleree à café de
Magnésie Bismurée dans un peu d'eau
apres les repas ou lorsque le besoin se
fait sentir. La Magnésie Bismurée neu-
tralise l'excès d acidité, protège les
muqueuses délicates de l'estomac et ré-
gularise les fonctions normales de la
digestion. La Magnésie Bismurée, le
vrai remède alcalinpour ceux qui souf-
frent d'un excès d'acidité. se trouve en
vente dans toutes les pharmacies.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse da Mardi 23 Octobre

La tendance générale est moins uniformé-
ment ferme. Des prises de bénéfices se pro-
duisent sur plusieurs titres qui cèdent un
peu de terrain. Mais l'ensemble de la cote
montre une bonne résistance.

Les Rentes françaises sont hésitantes, mais
soutenues. Aux banques, la Banque de France
abandonne 250 francs, la Banque de Paris
30 tranca, l'Union Parisienne 30 francs éga-
Iernent, le Crédit Lyonnais 45 francs. Le
Crédit Foncier, le Comptoir d'Escompte, le
Crédit Commercial restent fermes. Bonne
tenue des Chemines de fer. Quelques rléfra-
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Nlévralgies, Maux de tête, Douleurs
dentaires, Rhumatismes, Grippe, etc. |

sont enrayés par l' §

ASPIRINE BAYER

qui, par son action curative, supprime 1

en même temps la cause et l'ellet. §

(Toujours bien supportée par l'estomac) i
Exigez la présentation d'origine en pochette i

avec la marque en croix BAYER §

Dans toutes les Pharmacie» au prix de 6 fr. 75 la pochette (impôt comprit)
Renseigneront' I.G.P* département pharmaceutique. AvenueHoche. Paris

URODONAL
combat l'obésité

Goutte
Rhumatismes

Gravelle
Artério-Scléro»e

L'URODONAL est la seule thtrapeu-
tique bgique et efficace de l'obésité.
D'ailleuTi, tout traitement amaigris-
•ant met en circulation dd déchets
uriquet qui tetent d»ns t'orgeoisme,
et doit s'accompagner d jne cure
d" URODONALL qai les éliminera. 4B

ÉtabliMemento Châtelain. 15 Grand* Prix. Fournisseurs da Hôpitaux de Pari»
rue de Valencienne*, Paris. et toute» pharmacies Le il. 16 fr.. franco 1 (r.-

awnH* Le triple flacon pour une ture 39.20. Économie 8JQ

irements sur le Métropolitain. Aux valeurs
d'électricité, la Clc Générale d'Electriciti
passe de il Un peu do tassement
sur les produits chimiques; charbonnages
bien tenus. Aux Sucres, redressement de la
Say.

Le Rio poursuit sa hausse terminant fi.
C.5J0, contre Le Suez revient de 23.675
Il 23.530. Les autres valeurs d'arbitrage «e
maintiennent il hauteur de leurs cours pré-
cédents. Fermeté des emprunts ottomans.

En coulisse, les mines d'or et de diamants
sont Indécises. Pétroles plus Irréguliers.
Caoutchoucs inversement traité.



NOUS
OFFRONS GRATUITEMENT

à tous cenx qui souffrent de

et 4e tons les malaises qui en dérivent tels que Agitation, Nearasthénie,
^M Man de tête on des reins, Débilité, Crampes on Douleurs dans les

MVJ oMtobres, Mauvaise humeur surtout le matin au lever, Irritabilité,
^B Inmranimn. G*àts bizarres, Palpitations, Eblouissements, Angoisses,

^m Tmaktmntttt des membres, Bourdonnements d'oreilles, Tristesse sans
KB «anses, Timidité, Indécision, Idées aoiraa, Perte de mémoire, etc., nn

^B é«É*Bt8i«a du Hervitai, l'aliment nervin par excellence, ainsi qu'une
H littérature très iatéresseate concernant les effections nerveuses. Il snffit
par cela d'écrire son adresse à la direction du Nervital, 14, rue de

WaOignies, Paris 120 (Rayon F)
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GRAND ROMAN INÉDIT

JEUXlEMt PARTIE

II (suite)
J'aime à concentrer la lumière sur

ma table, mais sots heureux, dit Corde
en tournant un commatatenr, vofd le
jour 1

Un lustre de bols s'alluma au pla-
fond et une lumière crue tombant
d'aplomb sur la pièce découvrit an
fouillis de bibelots, de dessins et de
tableaux.

A la bonne henre dit Rodel en
prenant place dans un vieux fauteuil à
haut dossier placé à droite du bureau
de Corde, on se voit 1 Je ne comprends
pas que tu puisses vivre dans cette
quasi-obscurité. Elle serait pour mol
pleine de fantômes. Surtout dans une
vieille cambuse comme ça. Enfin, c'est
ton affaire. Alors, comment va ? Je
n'ai pas eu le plaisir de te voir depuis
notre fâcheuse aventure. Tu n'as pas
d0 t'nmuser beaucoup avec ce pauvre
Borny ?

Il parlait comme une linotte sautille.
Corde, encore mal remis de sa rêverie
Intempestive, le laissait aller sans
répondre.Tu ne m'as pas répondu pour
Borny ? observa Rodel.

Copyright l>y Jean Faber Traduction
¡ et reproduction Interdites en tous pays.

C'est un nerveux sous une appa-
rence molle et un favorisé de la vie, dit
Corde, qui faisait effort pour se remet-
tre à la page. Il résiste assez mal aux
ennuis. Je ne me suis pas amusé beau-
coup, en effet, en sa seule compagnie.
J'ai été plutôt obligé d'essayer de
l'amuser.Il a pour lui la fortune, mais tl''
n'a pas ta sérénité, Toi. tu sale vrai-
ment vivre. Tu t'amuses de tout et tu
ne t'embarrasses de rien. Je voudrais
te ressembler.

Je ne crois pas que tu sols homme
à te chagriner beaucoup pour autrui.
et, si j'en crois ton aspect, tu ne sem-
bles pas trop mécontent de la vie.

C'est une attitude. mon cher, et
tu ne sais pas ce qu'elle me coûte dit
Rodel en souptrant. Jouer un person-
nage. quel effort 1

SI le personnage que tu réalises,
et oui est agréable à l'œil, répliqua
Corde Ironiquement, ne te plaisait pasà toi-même, tu ne le jouerais point,
l'en suis sûr Ne m'envie donc point,
mon ami. Sois comme moi n envie
personne.

Tu es plus heureux que mot 1

Ne raisonnons pas sur le bonheur
et le malheur, qui sont des états men-
taux plutôt que des réalités. Tu me
crois heureux, et ça te fait plaisir. Je
n'ai aucune raison de t'enlever cette
satisfaction.

C'est égal 1 elle n'a pas été banale,
la partie de chasse de Borny. Quelle
aventure, mon cher Je suis l'enquête
en dilettante. La police s'agite là-
dedans à tort et travers. 0'est d'un

de la p ublicité

DAt6NOS LOISIRS
Une annonce artistique
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comique achevé. Les recherches faites
dans le milieu des braconniers et des
ennemis d'Hurtot n'ayant pas abouti,
elle se livre, maintenant, aux supposi-
tions les plus abracadabrantes.

Certains journaux ont insinué qu'il
y avait peut-être, dans cette affaire,
autre chose que ce qu'on y avait cher-
ché jusqu'alors. Je ne suis pas éloigné
de le penser.

Que veux-tu dire ?
Je crois que, s'il y a eu drame pas-

sionnel, c'est du côté de Mme Hurtot
qu'il faudrait voir. Elle est belle fille
et devait être courtisée.

J'en conviens, mais elle est aussi
distante et réservée.

Nous l'avons vue distante et
réservée.

Pourquoi faire des suppositions si
gratuitement malveillantes?

Ce n'est pas mol qui parle en ce
moment, c'est la rumeur publique

Je n'attache guère d'importance
aux propos de cette mégère

Tu as raison, mais U y a autre
chose. La soeur d'Hurtot qui détes-
tait Il est vrai, sa belle-sœur ne se
géne pas pour raconter, à qui veut l'en-
tendre, que celle-ci n'est certainement
pas étrangère à la mort de son frère.

Pour tenir de tels propos, dit ner-
veusement Corde, Il faudrait qu'il y eût
au moins de fortes, présomptions.

En la circonstance, il n'y en a
aucune Sinon, la dame serait depuis
longtemps sur la seUette. Elle était auchlitean lorsque son mari a été tué et
on ne lut connaît pas d'amant!

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT
ET SOUTHERN RAILWAY

Pour vous rendre en Angleterre. Sachez
que la ligne Paris-Londres, par Dteppe-
Newnaven, est la vole rapide la plus éco-
nomique et cette qui présente le maximum
de contort elle vous fera traverser l'une
des régions les plus pittoresques et vous
permettra de visiter, Il l'aller ou au retour,
Rouen, cette ville fameuse que Mlchelet a
très justement appelée la Ville-Musée

Sachez aussi que Ia ligne Paris-Londres
par le Havre-Southampton est celle adop-
tée par tes nommes d'affaires quitter
Paris après le dlner, s'allonger au Havre
en un Ilt conrortable et débarquer Il Lon-
dres Il I!heure où les bureaux s'animent,
c'est bien, pour les gens pressés, accomplir
ce voyage avec le minimum de fatigue. Les
voyageurs porteurs de billets d'aller et re-
tour et d'excursion (1" et 2* classes) de
Psris et Rouen à Londres, via le Havre-
Soutllampton. ont la possibilité d'effectuer
leur voyage de retour via Newnaven-
Dleppe, sans supplément de prix. Cette
facilité est également accordée aux voya-
Murs de la 11gne de Dieppe-Newhaven qui
rteslrent revenir par Southampton-le Havre.
En outre, les voyageurs peuvent s'arrêter
en cours de route, sur le trajet direct du
port anglais Il Londres ou vice versa, pen-
dant !» durée de validité de leur btllet.

J'aime à te l'entendre dire, fit
Corde avec un sourire triomphant.

Qu'est-ce que ça peut bien te faire?
Est-ce que par hasard.

Corde eut un rire forcé.
Ne dis pas de bêtises, malheu-

reux, dans une telle affaire tu me ferais
boucler

Rodel se leva, alla vers la fenêtre et
souleva le rideau. La pluie avait cessé.

Je crois, dit-il, que c'est le moment
de me sauver en profitant de l'éclalrcie
qui peut ne pas être longue. Je suis
content d'avoir bavardé avec toi. Au
revoir, mon vieux. Rends-mol ma visite,
un de ces soirs, de cinq à sept,

Nous étions si occupés à bavarder,
dit Corde confus, que je ne t'ai rien
offert Veux-tu un doigt de tine ou quel-
que liqueur plus douçâtre ?

Rien, mon vieux, n'insiste pas. Je
pars. SI tu voulais venir chez mol plu-
tôt qu'au journal, nn de ces soirs, pré-
viens-moi. Je ne suis pas un ermite
comme toi et tu risquerais de trouver
porte close.

Après avoir éteint le plafonnier,Corde
était revenu s'asseoir dans son fauteuil.
La vie lui semblait tout à coup laide
et triste, parce que les propos de Rodel
avaient éclaboussé une Image qui lui
devenait de plus en plus chère. Il se
souvenait d'une phrase de Catherine
c J*al horreur des choses qui salis-
sent » et son Imagination de vision-
naire évoquait le village où toute la
bassesse humaine' était déchaînée- Vole-
tant comme une chauve-souris, de porte

CHEMINS DE FER DU P.-L.-M.

Route d'hiver des alpes. Les services
automobiles du la route d'hiver des AIDes
qui, les années précédentes. né commen-
çaient a fonctionner qu'à la fin de décem-
bre, sont rétablis, cette année, depuis te
23 septembre au départ de Nice, depuis le
26 septembre au départ d'Alx-les-Bains-mont
Revard.avec deux départs par semaine
dans chaque sens Jeudi et dimanche de
Nice, mercredi et dimanche d'Alx-Ies-Balns.

Le parcours s'effectue en trois Jours par
Salnt-Plerre-de-Chartreuse, le col de Porte

m.), Grenoble, le col de la Croix.
Haute m.), Sisteron, Digne, \aaot et
Entrevaux ou vice versa.

Dès la fin de décembre, les services sont
prolongés sur Cnamonlx et ont lieu trots
fois par semaine dans chaque sens pour
devenir quotidiens au février. Ils relient,
d'une manière pratique, les grandes sta-
tlon de sports de neige et de glace.

CHEMIN DE FER DU NORD
ABn de faciliter les relations directes

entre Saint-yuentln et Arras, la Société
des transports auxiliaires de la région du
Nord (S. T. A. R. N.) a organisé un ser-
vice de correspondance rapide par autabus
entre ces deux centres, service qui dessert,
notamment, Péronne, Combles et Bapaume.
Le trajet de 79 kilomètres se fait en
2 heures 50 avec un aller et retour dans
chaque sens le matin et le soir.

En vente partout
Il'Almanach

illustré
du Journal

pour

Hâtez- vous de vous procurer cette
magnifique publication, car le

tirage en a été strictement limité et, si
vous tardiez à en faire l'acquisition,
vous vous exposeriez à n'en plus trou-

ver d'exemplaires.

MO pages de texte,
ptoâ* d'un millier de tleamtoiM

et de reproductlom
pttmtograpMtfuea.

a
Le volume t 5 francs
Franco par poste t « traaea

En Dentechez iousnos déposltaires

en porte, une vieille femme allait col-
portant des propos infâmes. Derrière
elle, les langues aiguës des commères
assemblées tournaient comme des cré-
celles.

Soudain, le décor changea. La grande
cuisine du château s'évoqua tout
entière, avec une telle précision de
détail qu'elle ne différait pas de la réa-
lité elle-même. Assise, seule, devant la
vaste cheminée, Catherine Hurtot regar-
dait le feu avec des yeux fixes et des
larmes lentes coulaient sur son visage
douloureux.

Un frémissement secoua Corde, parce
qu'il avait la sensation que, par une
sorte de phénomène de double-vue, il
voyait exactementce qui se passait aux
Moires. Recluse et désolée, en tête à
tête avec son chagrin. Catherine, après
une journée morne, connaissait une
veillée plus morne encore.

La vision disparut comme si la lu-
mière qui la projetait sur l'écran de sa
pensée se fût brusquement éteinte.

Toutes les douleurs humaines trou-
valet, à l'ordinaire. un écho dans son
esprit. Il avait souvent frémi ou rugi
devant des situations douloureuses ou
tragiques, anathématisé l'état social ou
injurié le destin. Une colère plus vio-
lente que toutes celles qu'il avait con.
nues le bouleversait ce soir, parce que
l'injustice humaine atteignait une créa-
ture vers laquelle l'entraînait son sen-
timent.

Son exaltation le remit debout, auto-
matiquement pour une détente. Il
arpenta fiévreusement la pièce, cher-

L'usage du QUJ.H1UJK XiABABBAQTTB, à la dose d'un verre à liqueur après
chaque repas suffit, en effet, pour rétablir, en peu de temps, les forces des malades
les plus épuisés, et pour soulager sûrement et sans secousses les maladies, de
langueur et d'anémie les plus anciennes et les plus rebelles tout autre remède. Les
fièvres les plus tenaces disparaissent rapidement devant cet héroïque médicament.

Aussi, les personnes faibles, débilitées par les maladies, le travail ou les excès
les adultes fatigués par une croissance trop rapide les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou il. se développer les dames qui relèvent de couches lea vieil-
lards affaiblis par l'âge les anémiques, les surmenés doivent prendre du vin
de QTTimxnc £ABiXMQUl il est tout particulièrement recommandé auxconvalescents.

On trone le QUINIUM LABARRAQUE dans toutes les phratrie»
Dépôt général Maison FRERE, le, rue Jacob, PARIS.

QUE VOUS AYEZ GRANDE
FERME OU PETIT JARDINL'AGRICULTURE

NOUVELLE
J I I

vous donne le moyen d'en tirer la j ISI H
production maximum par les cultures H il

m et In élevages le* mieux appropria rsi

La numéro En tenteportent

chant maintenant dans son esprit com-
ment Il pourrait venir au secours de
cette désolée dont la vision n'avait sans
doute surgi devant lui que parce qu'elle-
même lui avait lancé, à la même heure,
it travers l'espace, de toutes ses forces
nerveuses, un appel de détresse que les
antennes de son subconscient avaient
recueilli.

Cette femme était en perdition sur
une mer plus traîtresse que l'océan.
Mais que pouvait-il faire pour elle ?
Tout ce qu'il tenterait ne pouvait que
fournir un nouvel aliment à la mali-
:mité humaine. La seule solution, c'était
lut faire quitter les Moires. le plus tôt
possible.

Il se promit de s'y employer sans
délai.

Un vent aigu continuait à souffler
à travers les ais disjoints de la vieille
maison. La pendule marquait deux heu-
res du matin. Le poêle à bois s'était
éteint. Corde sentit que le froid le
saisissait. Il gagna sa chambre cou-
cher.

Descendu tard. le lendemain math,
il se hâtait vers son bureau, quand
concierge courut derrière lui pour i:
remettre une lettre.

L'écriture ne lui disait rien, mets'tif
s'arrêta net, les jambes coupées. en coin-
sidérant le cachet de la poste la lettre
était timbrée des Moires. j

Sorti dans la rue, Il déciihir,t
nait, courut à la signature et Ix. j
Catherine Hurtot.

Un taxi passait, qu'il héla, parcequ'une stupide émotion le paralysait A
peine assis, il se jeta sur la lettre de
Catherine. Elle écrivait

a Cher monsieur,
a Je crains que vous ne trouviez ma» démarche bien étrange, mais vous

> m'avez manifesté, dans mon deuil, une
» si grande sympathie que j'y puise le

courage de m'adresser à vous.
Depuis votre départ, ma situation

s'est encore aggravée par suite de
> l'hostilité haineuse dont je suis l'objet
» de la part de tous les gens du pays.Je n'ose plus sortir de crainte d'être
» Insultée. Je vis presque exclusivement
» dans la cuisine du château, en tête

à tête avec moi-même. Cette situa-
> tlon ne peut pins se prolonger. Je
» vons supplie donc de me trouver àr Parls une situation qui me permette

f'9 quitter le pays le plus tôt possible.
.Te vous assure que je n'exagère rien,

• ru.'i >» est intenable. Il faudrait que
? voua a soyez le témoin pour que
» voua ï nissiez vous en rendre compte.

r Veurfer trouver ici, avec mon bon
K'Uvenir, l'expression de mes remer-

> .x;»nts anticipés.
» Catherine Hurtot.

'Corde lisait avec stupeur cette lettre
qui n'était que la confirmation de la
communication télépathique de la
veille et ne doutait plus que Catherine
IL, l'eût appelé à son secours à cet
nstant précis.
tî tvivre.) Jean Fiszm.



COURRIER DES THÉATRESI
THÉATTtE DE LA POTINIÈRE. Quatuor, Co-

médte en trois actes de M. Antoine
Blbe»co.
C'est un sujet quelque peu scabreux que

celui qui est abordé dans cette comédie
dans sa première partie du moins. Le doc-
teur Dartez, rhétoricien du plaisir l'empor-
tant sur le sentiment, n'a plus que de l'ami-
tié pour sa femme Marie. Par contre, il
s'intéresse beaucoup à sa jolie belle-sœur
Béatrice. Il a même une façon particu-
lière de s'intéresser à elle il a eu avec
elle de telles familiarités que c'est tout
juste si elles n'ont pas été jusqu'aux der-
nières.

De son côté, Marie a presque encou-
ragé, puis découragé les assiduités d'un
jeune homme, Jacques. Il en résulte que
Béatrice et Jacques vivent tous deux dans
une sorte d'énervement qui doit les pous-
ser l'un vers l'autre. Si Béatrice déclare

fc que Dartez lui a enseigné la vie ), elle
W aspire toutefois à un bonheur tranquille

et à un amour durable. Elle manifeste
sa volonté d'épouser Jacques. Sur quoi,
le docteur et Marie se sentent mordus
par de la jalousie. Ils cherchent à empê-
cher ce mariage; ils n'y voient qu'une
lubie d'enfants, mais les amoureux tien-
nent bon. D'ailleurs, ils n'en sont pas res-
tés qu'à de tendres serments. Ce mariage
est maintenant nécessaire. Et Dartez et
Marie, qui regrettent de n'avoir qu'ébau-
ché une aventure (encore Dartez a-t-il
été assez loin dans la sienne), n'ont plus
qu'à se consoler mutuellement.

Ce thème, ne comportant qu'une mince
action, se développe à grand renfort
d'aphorismes et de pointes dans un dia-
logue fort apprêté. La pièce avait grand
besoin de l'interprétation qu'elle a eue
avec Mme Alice Cocéa, sauvant, à force
de grâce, de sensibilité et même de sin-
cérité, le rôle difficile de Béatrice;
Mme Jeanne Briey, apportant dans celui
de Marie un tact et une sûreté bien uti-
les M. Debucourt, qui méritait d'être
tnieux partagé. Il suffit de nommer
M. André Fouché.

{Théâtre DE c'OEuvnE. Celui qui voulait
jouer avec la vie, pièce en trois actes
de M. Lucien François.
Parmi les jeunes écrivains dramatiques,

que de disciples de Pirandello, mais
demeurant bien loin de leur maître
Cependant peut-être y avait-il un sujet
assez curieux dans celui qu'avait choisi
M. Lucien François. Il en est demeuré à
l'indication de ce sujet, gâté d'abord par
une excessive verbosité et par l'incohé-
rence üans la conduite de l'action.

On a conté au romancier Armand Saul-
nier l'histoire d'une femme. Maud Garcy.
De cette histoire, il a fait un roman où
Maud est devenue Tania Gadarewska.
Or celle .qui lui servit de modèle surgit
soudain chez lui. Depuis que, à son insu,
elle a ainsi posé devant le romancier, elle
a perdu sa personnalité. Elle n'est plus
que l'aventureuse ou l'aventurière
Tania du livre; elle vit de la vie que lui
a donnée l'imagination de Saulnier; elle a,
en fait, le pouvoir fatal dont il l'a armée,
et ce pouvoir fatal s'exerce sur le littéra-
rateur, entraîné par ce personnage qu'il
avait dessiné. Au demeurant. Armand
Saulnier, malgré la régularité de ses habi-
tudes, aspirait à une existence orageuse:
c'est ce que lui apprend son « double
représentant en lui l'inconscient.

Il suit donc Tania en Espagne et,
comme il avait fait d'elle une créature
essentiellement infidèle, elle le trompe
copieusement. Il s'arrache à son emprise,
mais elle ne Te lâche point et le rejoint.
Il pense avoir trouvé un bon moyen de
se débarrasser de cette persécutrice il
donne à son roman une suite où Tania
se tue. Sous cette menace, elle redevient
la femme qu'elle était et demande grâce.
A la lumière de la réalité, l'enchantement
a cessé. Cependant Tania reprend son
empire sur Saulnier. Mais elle devait
mourir elle tombe sous la balle d'un de
ses amants d'Espagne. Le romancier est
délivré d'un envoûtement. Mais Tania
a-t-elle existé ? N'a-t-il pas fait seulement
un rêve ?

Il y a dans ces trois actes tant d'inten-
tions qu'on veut croire profondes, qu'elles
n'amènent plus que confusion. Et que de
tirades démesurées!

Mlle Corciade joue bravement ce rôle
compliqué de Maud-Tania en lui prêtant,
malgré tout, de la force dramatique.
M. Allain-Dhurtal représente l'auteur
victime de son oeuvre. Que les écrivains
se défient de leurs créations! Est-ce la
moralité de la pièce, s'il lui en faut une?.

Paul Ginisty.

Opéra, 8 h. 15, le Coq d'or; la Tragédie de
Salomê.

Français, 8 h. 30, Paraltre.
opéra-comique, 8 h., la Tosca, Cavalleria

rusticana,
Odéon, 8 h. 30, Mlle Josette, ma femme.
Gaîté-Lyrique, 8 h. 30, Paganini.
Trianon-Lyriqne, 8 h. Véronique.
Cb&telet, 8 h. 30, Michel Strogoff.
Variétés 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.
P.-St-Martin, Napoléon IV (V. Sergine).

PETITES ANNONCES CLASSÉES

RBPBBSEKTATIOBTS
Repr. client. papet., merciers Paris, adjolnd.
art, la commission. Ecr. K 66, P. Parisien,.

SITUATIONS
Ex-com. ay. ten, café, veuf 32 a., prés, bien,
tr. sérieux, conn. méc. auto, cherche situât.,
méme prov. !Ienry, 250, fg St-Antoine, Paris.

"OPTRES D'EMPLOIS

Receveurs, courtiers pour vente à crédit tous
articles, fixe et commission.

Magasins, 46, boulevard de Strasbourg.
Manutentionnaireshommes 20-45 ans. Régime

des retraites. Allocations familiales.
Se présenter 83, quai de Javel.

JnëT nom. UbTTêrvrmïMtrp7"côùrsês~vbiture
à bras. Kitziugcr, 27, rue de Paradis.

On dem. jne nlïëri3-14 ans p. manutention.
Ecrire X 28 Petit Parisien, qui transmettra.
Ôn~dëm7~6ûvrtères 16-30 "ans, sans eônnalss.
spéciale. Raffinerie Sav, 123, boulevard de la

Gare. Se présenter le matin a 7 heures.
Garçon de~màgâsin7~nettoyage et courses.
AGKEL, 3, rue Sainte-Anne. De 2 il 5 heures.

Bonne remmaiïieuse pour bas. MANCEL,
2 bis, rue Dupont-de-L'Eure

Jeune flïle ma!Tutentlonrilïré7^vëc~rérérënce?
Roquebrune, 19, rue Montmartre.

On~d. apprenties près. p. parents p. appren-
dre commerce. Payées de suite. Situation
d'avenir. Bonneterie, 14, r. Poncelet, Paris.
On-demande pour Paris vendeur quincaillerie
bâtiment, connaissant si possible éléments
dessin et styles ponr luxe. Ecrire avec référ.
et prétentions. Bricard, 39. rue Richelieu.
i?Pprënti3~cart6nn7 -sexes- déb. l"ff." l'heur".
Voilée, 9, r. des Dechafgeurs. Met. Chatelet.
On dem. apprenti, nourri, logé, payé suite,
près. par parents. Pâtisserie, 13, av. Cliehy.

pernts. Cabinet Onfroy, 51, J.-J.-Rousseau.
Entrepreneuses et ouvrières sacs perles
métalliques. Yvette, 3, r. Caron, MALAKOFF.
On dem. jnes vendeurs 16 a 18 ans, connais-
sant bonneterie. Se présenter de suite
Ets SAVOURE, il. rue d'Aboukir, Paris.
On dem. une Jne aile de 14 à 16 ans p. le
comm. Vve Servule, nouv.32, J^nne^jl'
Maison de famille, établissement industriel
dirigé par Sœurs de St- Vincent de Paul,,
prend Jnes ni. ag. au moins 13 a. prés. par
parents ou tuteurs. Instruction, éducation,

gd air et beaux salaires.
Ecrire Sœur Supérieure Saint-Vincent de

Panl LES ANDELYS (Eure).
Jnes niles pTtravaux faciles et empaquetage.

LAURENT, 4, rue des Quatre-Fils
Bonne Téléplioiniiste

est demandée. S'adresser avec référ. Etablis.
FRANCK, rue du Vlvler, ^ubervUliers^
ChautT. et livreurs conn. Paris et banlieue.

Raffinerie. 57. rue Piquet. Paris.
Employé de bur. nom. ou fem. écriv. et chlff.
fflte Pt bien p. la Plaine -Saint- Dents. So prés.

EU H. T. F., 67, rue Rcbeval

Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 h., le Secret.
Sarah-Bernhardt,8 h. 15, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, 8 h. 45, la Madone des sleeptngs.
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 Il. 30, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. 30 Rose.Marie.
Ambigu, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes -Parisiens, 845, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 h. 45, la Guêpe.
Michodière. 8 h. 30, Vient de paraître.
Athénée, 8 h, 45, Votre sourire.
Th. Edouard-YII,9 h., Mariette ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folies-Wagram,8 h. 45, Térêslna (A. Baug6).
Nouveautés, 8 b. 45, la GuItare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamlet.
Comédie-Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 9 Il., la Puce il l'oreille.
Grand-Guignol, 2 h. 45 et 8 h. 45 l'Homme nu.
Daunou, 8 ù. 45, l'Eau A la bouche.
Th. Michel, 9 h.. Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 8 h. 30, Communion des saints.
Ccm.-Caumartin, 9 h.. Toi que j'ai tant aimée.
Mathurins, 9 h., Week-End.
Potinière, 9 Il., Quatuor.
Atelier, 9 h., A quoi penses-tu?
Studio-Champs-Elysées,9 h., Brout.
N. Th. Comœdia, Un Joli monsieur (opér.).
Ba-Ta-Clan, l'Autoritaire (Signoret).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
Déjazet, 8 h. 30, Jaurai Lulu.
Œuvre, celui qui voulait jouer avec la vie.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Laneur (F. René).
Ternes, S h. 30. Troublez-mot (Dranem).
N.-Théâtre, vendredt, Troublez-moi (Dranem)
Montrouge, Procureur Hallers (Gémier Da-

mia).
Boufl.-du-Nord, le P'tlt Marmiton (Blsco).
Moncey, Une femme dans un lit (Le Gallo).

AUJOURD'HUI. Opéra-Comique, 1 n. 30.répétition générale de la Fiancée vendue,
version française de MM. Daniel Muller etRaoul erunel. Musique de Smetana.

o- OPERA. La walhyrie reparattra
sur l'affiche samedi soir, avec Mme Ger-
maine Lubin MM. Franz, Marcel Journet;
Mlles Ferrer, Lapeyrette et M. Grommen.La prochaine représentation de Par-aura lieu le mercredi 31 courant.

-o- COMEDIE-FRANCAISE. Rappelons
que ce soir dans Vient de parattre, M. deRlgoult jouera pour la première fois le
rôle de Lacouderle, tandis qu'a ses côtes
Mme Marceüe Romée Interprétera, pour la
première fûts également, celui de Juliette.

o- OPERA-COMIQUE. MM. Julien La-
font, Mlchelettl, Pujol; Mmes Marie-Thé-
rèse Gauley et Mathilde Calvet seront de-
main soir les interprètes principaux de
Saralt le Terrible.

A la matinée de dimanche prochain
Mlle Rogatchewsky chantera le rôle de
Werther et Mlle Madeleine Slbllle Inter-
prétera celui de Charlotte.

Parmi les artistes qui vont créer, cetaprès-midi a la salle Favart, la Ffancée ven-due, Il est une jeune cantatrice remarqua-blement douée, Mlle Andrée Vavon, lau-
réate du concours de cbant de Commdta
(1925), dont la Jolie voix de soprano léger
fera certainement merveille dans l'œuvre de
Smetana. Le nom de Mlle Vavon» est A rete-
nir.

-o- GAITE-LYRIQUE. Demain jeudi,
matinée, il. 2 h. 30, du grand suoefes de
l'année Paganini, luxueuse mise en scène.
splendide ballet.

-o- Les places pour la matinée gratuite
de la Guêpe qu'offrira vendredi prochain
26 courant, aux artistes parisiens, la direc-
tion du théâtre Femina, pourront être reti-
rées les mercredi 24 et Jeudi 25, entre
3 et 5 heures Il l'Union des Artistes, 45,
faubourg Montmartre.

-o- GRAND-GUIGNOL. Tous les soir
l'Homme nu. En marche vers la
Aujourd'hui matinée.

-o- M. André de Lorde vient de termi-
ner un drame en un acie Unie Nuit d'Edgar
Poe, dans le genre des Nuits de Musset.
M. André de Lorde aécrit spécialement ce
drame pour l'ouverture du théâtre Saint-
Georges que MM. Camille Choisy, ex-dlrec·
teur du Grand-Guignol, et Jacques Albert
vont bientôt inaugurer. Le prince de la
terreur y met en scène un épisode de la
vie du génial conteur américain.

-o- TH. DES ARTS. La répétition géné-
rale de l'œuvre dramatique cétèbre de Léon
Tolstol, le Cadavre vivant, est fixée A jeudi
soir 25 courant.

-o- potinière. Le service de seconde
pour Quatuor sera reçu ce soir.

o- BA-TA-CLAN. 2 dernières Signoret
dans l'Autoritaire et Asile de nuit.

-o- CLUNY. Tramel et Casstve triom-
phent tous Ies soirs dans le Père Lampion.

THÉATRE FEMINA
LE VOL DE

HUGUETTEex-DUFLOS

VIENT

DIMANCHE MATINEE

SCALA

LA PUCE A L'OREILLE

Divers

Jne homme, 16-18 ans, p. écrit. et classem.
Vimont, 3, rue des Deux-Boules, Parls-l»r.
On demande dames possédantlâonne écriture
et messieurs pour manutention. Se présenter

entre 8 h. 30 et 18 heures.
SAG-ET, 79, boulevard de Lorraine, CUchy.
SOCIETE PARIS-FRANCE. 137 Bd Voltaire,

RECHERCHE PERSONNE AU COURANT
DES RAYONS BLANC, INDIENNE,

AMEUBLEMENT, RIDEAUX, MOUCHOIRS.
BELLE SITUATION POURRA ETRE FAITE

A CANDIDAT OFFRANT REFERENCES
ORDRE ET CONNAISSANT A FOND

LES ARTICLES. ADRESSER DEMANDE A LA
Sté QUI CONyOQ. NE PAS SE PRESENTER.
Magasinier ayant tenu cet emploi dans entre-
prise chauffage central, si possible avec per-
mis de conduire. Ne pas se présenter, écrire
avec réf. Damien, r. des Marais, qui conv.
Petit Jne homme début. 14^Î5~âns, trav. facile
de bur. Dam, 20, r. Vernier, Pte Champerret.

mes, J. ailes p. l'atelier conflserie. Trav. fac.
PLIEUSES GROS CHOCOLAT

dem. Se prés, le matin 56, rue Violet.
On dem. chauffeur poids lourd au courant
des expéditions. Se présenter Martinet,

14 bis, rue Amelot.
Jne nne bne liiïtructlônTcalcuianrtresrapld.,
p. bureau d'études et comptabilité d'atelier.

4, rue des Quatre-Fils.
On dem. p. Internat garçôns7~i43,r.Neullly,
Rosny-sous-Bois, Institutrice expérimentée,
nourrie, couchée, blanchie, 375 fr. m. début.

On demande employées de bureau
connaissant service des achats.

SADIM, 55, rue de Châteandun, Paris.
Hommes et femmes pour confection

adresses. BROCHE,- 4,8- bd de la Valette,
Ronnes rormeusës~~apprêteuses sur formes
électriques. Michaux, 59, fg Saint-Mairtin.
Chocolat xwatta, face gare Eplnay-Vllleta-
neuse, 12 min. train gare du Nord dem. suite

ouvrières pileuses Il à 17 ans.
Jeune profess. ou jeune bachelier non marié
dem. pour enseign. le français. Sal. 125 flor.
par mois. Ecr. av. cop. dipt., photo, rérér,
etc. au Direct. Berlitz Scho'ol, Utrecht (Holl.)
Ménage gardien hom. conn. trav. à la scie.
Fabrique talons, 95, aé. Beauséjour, St-Manr.

Jeune homme. Jeune rifle travaTf~ïàcfieT~
Fabrique talons, 95, av. Beauséjour, St-Maur.
On dëST iihauff! mécanicien pour cond.
Pierce Arrow 2 tonnes. S'adr. 67, r. Petit,
On dem~CAMÏONNËÛR,87Tuë~de~"jêssalnt.

GRANDE BANQUE
ayant caisse de retraite, demande employés,
même débutants, ayant accompli service ml-

litaire. Ecr. Y 74 Petit Parisien.
On dem. Jne homme P. courses et net-

toyage. Pharmacie 5, place Blanche.
.un dem. Jeunes gens de 18 et 15 ans pour

trav. burean. d'atelier. S'adresser
CUTTAT. Impasse Gaudelet.

un dem. suite des raseuses, conrectionneu-
\se?. rareoutreuses et bobineuses.

Bonneterie Buyck, 15, rue Saint- Lambert.

LA MUSIQUE
La célèbre cantatrice Elisabeth Schumann

qui a remporté un succès triomphal aux
Concerts Lamoureux, dimanche dernier,
donne ce soir, satle Caveau, un unique ré-
cital. II ne reste que quelques strapontins et
des places d'estrade que l'on peut se procu-
rer au bureau de location de la salle Gaveau.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Vendredi 26 octobre, 21 heuresA. BRAILOWSKY

4' Symphonie (Schubert) Symphonies
d'instrumenta a vent (Stravinski) Con-
certo en si bémol (Tcnaltowsky) Suite
pastorale, Joyeuse Marche (Ctiabrier).

Direction E. Ansermet
Billets S 50 francs Pleyel, Théâtre,

éditeurs

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8. h. 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommeille
Palace, 8 h. 30, la Beauté lie Paris.
Empire, fois en France, Jazz chinois.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui joue.
M.-Houge, 830, Paris qui tourne (Misting.).
Apollo, 8 h. 30, Gracie Fields, A. Berley.
Européen, 3 h. et 9 h.. Carlel.
Kursaal.m., s. Frehel, Danvers, Langlois, 10 at.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratellini.
Cirq. de Paris, 8 30; mat. j., d. (de 2 à 14 fr.).
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dlm.
Luna-Park, tous les jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. I. s., bal, 2 orch.; dim., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-o- PALACE. Louis Léon-Martin (Paris-
Midi) nous dit Edmonde Guy vient de
triompher et la Beauté de Paris est de loin
la mellleure revue qui nous ait été présentée
depuis longtemps. » Loc. Prov. 44-37.

o- CONCERT MAYOL. Demain jeudi
matinée. Une opérette légère de Rip, le
Cochon qui sommeille avec Pierrette Madd,
Georgé, Trévoux, Lenolr, avec Arletty et
60 artistes au 2. acte, les Filles de mar-
bre, la danseuse aragonaise Isabel Rodrl-
guez, les Atma sisters, trois ballets.

-o- II n'est pas un Parisien qui ne vienne
voir Edmonde Guy, la Beauté de Paris, au
PALACE.

-o- EUROPEEN. Matinée tous les Jours
avec fauteuils de 1.50 à 3 fr.

o- Van Duren, fort et beau Tina Meller,
qui danse avec une sauvage volupté le
grand comique marseillais Doumel et Pizarro
triomphent dans la revue du PALACE.

UN
INDESCRIPTIBLETRI O M PH E

a accuelli auCASINO de PARIS
LA GRANDE COMEDIENNE

JANE MARNAC
SAINT-GRANIER
MITTY et TILLIO

dans la grande revue d'hiverTOUT PARIS
de MM. Albert WILLEMETZ

SAINT-GRANIER et Jean LE SEYEUX
avec

NINA MYRAL
HENRY-LAVERNE

Les
16 LAWRENCE TILLER STARS

JEUDI et FLORELLE DIHANCHE
MATINEE et MATINEE
2 h. 30 BACH 2 h. 30

CINÉMAS
Madeleine-Ciné, le Jardin d'Allah,
Paramount, Condamnez-moi (Esther Ralston)
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrli).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Nostalgie.
Maillot- Palace, m., 9., Napoléon, d'Abel Ganee
Carillon, Nosferatus le vampire, Charlot.
Omnia-Pathé, l'Honnête M. Freddy (R.Denny)
Caméo, l'Eau du Nil.
Artlatic, le Tourbillon de Paris.
Luna (9, c. Vincennes), Napoléon période)

o- MAILLOT-PALACE (Métro Maillot)
passe tous les jours en matinée comme ensoirée le beau Dim Napoléon d'Abel Gance.

Jnes ânes 13-15 ans p. trav. facile pape-
terie. bon salaire. 33, avenue République.
Jne Une début. p. trav. de bur. et «.ourses.
Agence Continentale, x3, bd Magenta, Paris.ICÀlSÔN^CENTENAÏRÉ"

universellement connue, crédit illimité,
développant nouveaux services plein essor,
demande messieurs français, actifs, tenue
correcte. Pas d'apport dem. Aucune connais.
spéc. nécessaire. Gains Immédiats assurés.
Ne pas écrire. Voir aujourd'hui mercredi,

9 à 12 ou 2 à 5 heures,
M. THIAIS, 368; rue Saînt-Honoré.

Charcuterie, 6, chaussée de la Muette,
demande vendeuse au courant.

Jne ouvrière a. p. trav. fac. assuré tte
l'année. Terrien, 7, rue Réaumur, Paris.

Automobiles Delaliaye, 10, rue du Banquier,
Paris, dem. employée aux écritures, 30-35 a.

Inanatrte
On demande tourneur, ajusteurs, monteurs.

LAUR, 53, Boulevard Ney.
Chefs équipe au décollet, tours à bar. et au-tom. S'adr. Usine CICCA, Conches (Eure).
Les FONDERIES PIAT, à Soissons, embau^
chent bons mouleurs sur trousseau. Bonssalaires et travail garanti pour ouvriers devaleur. Prime d'embauchage. Déménagement

payé après six mois de présence.
On dem. chaudronniers fer et cuiv., fumistesIndustriels, ajusteurs-mécaniciens. Rafflnerie
Say, 123, bd la Gre. Ne pas écr., se présent.

ciens. gros salaires.
Dem. chef personnel jne, act., cap. dirig. et
surv. personnel trav. de nuit. S'adr. Cie des
Fers Blancs, 31, rue de la Gare, Aubervilliers
On demande ouvrlères~clôùeuses~spécïaUstës

pour la caisse et boite emballage.
89, rue Victor-Hugo, à Courbevoie.

On demande des polisseurs.
Bfflidelm, ;2, r. P.-Dupont, Suresnes.

Dessinateurs charpente métallique dem. parSté Appareils de jgyage. 78,_rue Vitruve.
on dem. compagnons électriciens. Léonard
Dolé, 7 bis, av. de la République. Bagnolet.

Régleurs Potter~toùrnëïïri
demandés par Ariès,

40, rue de Normandie, Courbevole.
Tourneurs s. parallèles, ouvrières sur ma-chine pour équipe doublée demandés parSté Alsthom, à Neullly-Plalsance-la Maltour-
née (Seine-et-Olse), 40, boulevard Galllenl.
Directeur ateliers constr. mécaniques etfonderies 100 ouvriers région Est. Logé,
chauffé, pavillon, jardtn, automobile. Ecrire
référ. et prêt. Comtant 204.783, r. Vlvlenne, 15.
TréflleurS connaissant bien acTeï doux~et
dur, gros et moyens bancs sont demandes.

Logement assuré.
Ecrire Il COURTY, n« 10463,

rue Vlvienne, 15, Paris, qui transmettra.
MONTEURS TELEPHONISTES ville,

EMPLOYES de BUREAU au cour. téléphonie.
T. A.. 5t, rue Salnt-Sabln.

Electriciens, ajusteurs, monteurs, chaudron-
niers formeurs fer et cuivre, mécaniciens etchauffeurs de locomotives sont demandés p.
SOCIETE ME'l'ALLURGIQUE DE NORMANDIE,

à MONDE VI lle, près CAEN.
• Ecrire en fournissant références

et situation de famille.

AMATEURS
DE

24 octobre.
La Fiancée vendne sera diffusé*

par les stations françaises,
tchécoslovaques, autrichiennes

et polonaises

Pour fêter le dixième anniversaire de
la République tchécoslovaque, l'Opéra-
Comique donnera, vendredi prochain, à
20 h. 45, en présence du Président de
la République, l'oeuvre célèbre de Sme-
tana, La Fiancée vendue.

Toutes les stations d'Etat Tour Eif-
fel, Ecole supérieure des P. T. T., Lyon,
Marseille, Bordeaux, Toulouse, Limoges,
Lille, Grenoble, Rennes diffuseront cette
œuvre, ainsi que les stations de diffu-
sion de Prague. Vienne et Varsovie.

Si l'on se souvient que fort peu de
soirées organisées dans nos théâtres na-tionaux Ont été jusqu'à présent diffusées,
il est hors de doute que la transmission
de vendrell obtiendra le plus légitime
succès date le monde sans-filiste.

Une Importante station dans le Sud-Atrt-
Cain. La plus puissante station de T.S.F.
de l'Empire britannique, Londres excepté, aété Inaugurée hier dans le dominion du Cap.
par M. Madeley, ministre des P. T. T. du
Sud-Africain.

La station, qui se trouve placée au som-
met du Witwatersra'nd, c'est-à-dire à unealtitude dç plus de 2.000 mètres, desservira
l'Union sud-africaine et la Rodhésle et, dans
des circonstances favorables, permettra de
communiquer directement $*vec la Grande-
Bretagne.

Ce soir. A 20 h. 45, réunion du Radio-
Club du XV', 33, rue Blomet.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (i58 m.,
0 Itw- 5). 8 h.: informations. 9 h 25
signaux horaires. 12 h. concert. là h.:
Radio-Journal de France économique.

14 h. Pénélope (G. Fauré) Menuet
(Eolzoni) flérodiade (Massenet) Barca-
rolle (Mendelssohn) Orphée Ronde des
esprits bienheureux (Gluck) Feuillet f al-
bum (Levadé).

15 h. cours de clôture de la Bourse des
valeurs une heure de musique enregis-trée

1S h. 30 Radio- Journal de France.
20 h. cours d'espagnol cours de litté-

rature.
2i h. festival ttalten André Chénier

(Giordano) Poème (Gabriel d'Annunzlo)
la Vally (Catalant); Trovalore Verdi); Chan-
sons napolitalneswpsr M. Gennaro Notaro
Pages choisies (Benlto Mussolini), traduites
en français par Mme S. Dauguet-Gérard la
Tosca (Puccini) Rigoletto (Verdi) Poème
(Ada Negri) Trovatore, duo (Verdi).

TOUR EIFFEL (2.650 m., 12 kw.).
17 h. 45 M. Le pos-tillon » Mlle Une Coltne « Autour de la
mode » M. Rene Sudre «La science qui
se fait » M. Bender « Cinq minutes d'au-
tomobilisme pratiques; M. René Idzkowskl,
avocat à la cour « Chronique du Palais ».

19 h. 30 Quintette (Robert Schumann)
Somebody's Knocking at you do De Gos-et Train (Negro Spiritual) Humr, re xory
(Non, je ne veux pas) My ca (Tu-sa),
chansons populaires russes Invocation à
la nuit (Gustave Charpentier) Sonate en
sol mineur (Hsendel) le Nil (Xavier Le-
roux) 0 Rosa-Rosa, chanson populaire
mextcatne Jog-Jog, Jogging Along (H.-M.
Tonnent) Polonaise en fa (Schubert).

RADIO-FARIS (1.750 m., 3 kw.). 6 h. 45
et 7 h. 30, leçon de culture physique.

12 h. ouverture du Passant (Pala-
dllhe) Cantilène (L. Ganne) Aubade
(César Galeottl) Menuet vif (L. Ganne)
Dans le Kuran (PCterson); Etude impromptu
(Madel Clerc) Tarentelle (Emile Roux)
Cantilène (Th. Dubois) Elégie (A. Tchere-
pnine) Pastourelle (M Ravel) Danses
espagnoles (Moskowskl).

19 h., communiqué agricole. 20 h. Messe
solennelle en mi bémol (Schubert) Kyrie,
Gloria, Credo Célèbres mélodies (Schu-
bert) le Voyageur, te Nautonier, les Plain-
tes de la jeune Olle Sérénade, la Jeune
mère, Hymne a la Vierge Magnificat, frag-
ment (Gabriel) le Bon Pasteur (Haended)
la Pentecôte (Bach) Ego sum resurrectio
(A. Vlvet) In te Domine speravi (Invoca-
tion, Prière, Hymne final) l'Adieu (Schu-
bert).

RADIO-VITUS (302 m., 5 kw.). 19 h. 30,
Journal radiophonique.

20 h. 30, musique tzigane Olympia,te
(LOwenthal) Soir d'amour (Waldteutel)
Souvenirs (Drdla) les Légendes de la
forêt (Strauss) Nagyar-Czardas (Michlelî).
Musique d'opéra-comique et opérette Sur-
couf (Planquette) Bans, le joueur de flûte
(Ganne); Sapho (Massenet) la Bohème

RADIO-TOULOUSE (39i m., 3 kw.).
12 h. 45, Variations sur un air de la Flate
enchantée (Mozart).

13 h. 6, Jazz turc: Salem abou stree
Nobar eff alt eff Aima cherif Toussef
Bechar. 13 h. 21, airs d'opéras et d'opé-
rettes Armtse, air de Renaud (Lull1) le
Petit Duc Enfin, -vous voici Chanson -la
petit bossu (Lecoeq) la Veuve joyeuse
Heure exquise (Lebar) le Roi d'Ys air de
Margared (Lalo) Faust Cavatine (Go-i-
nod). 20 h. 30, Alda (Verdi) Oh céleste
Alda; Vers nous reviens vainqueur Ces
noms sacrés Rhadamès va venir Jamais
Non, non. Chœurs du acte Introduc-
tion et danses mauresques,; Grande marche
triomphale.

21 h. tango de Miss (Padllla) Marque-
sita, tango chanté Chanson villageoise,
saxophone (Popper) Plaisir d'amour,
saxophone (Martini) Together, guitare
hawaïenne (Henderson) Ramona, guitare
hawaïenne (Ferera's) Aubade d'amour,
saxophone (Montt).

23 h. Le Journal sans papier de l'Afrique
du Nord.

RADIO-LYON(291 m., 1 kw. 5). 18 h. 30:
les Cloches joyeuses (Bill)) Zingaresca
(Monti) la Basoche (Messager) Menuet

MONTEURS TELEPH. p. vlUe et atelier. Seprés. 10 g il h. TEPRIWA. 13. rue Delambre.
OUVRIERES Sur~machlnes denil

S. E. V., se, rue Guynemer, Issy
Les Usines CHAUSSON, 35, rue Malakolfi

Asnières, dem. chef d'équipe p. petite fer-blanterie, polisseurs, ferblantiers, p. mainsferblantiers, jeunes manœuvres ans etsoudeuses étain. Se prés. 7 h. 30 et 13 h. 30
Limeurs-monteurs et vernisseur au tampon,Carrosserie Breteau, r. Champlonnet-18«.

1° Ajusteurs électriciens. 2. Bobiniers.
3. Tourneur. Langrand^ 257, tg Saint-Martin.

TOURNEURS, FRAISEURS.
RECTIFIEURS, RABOTEUR
sont dem. par Sté Rateau,

30, rue Carnet, le Pré-Saint-Gervais.

le bobinage. REGLEURS DE TOURS
automatiques Brown et Scharpe.

S'adresser 13, rue des Favorites.
Ouvriers papier (l'étain connaissant partie

complète. 20, rue de Meaux.
Plombiers et couvreurs cap., sinon s'abst.

Le matin, rte Montrouge, Malakoff.
B. tourneurs, b. fraiseurs. Se prés, av. cer-tif. Constr. mécano 15, rue Danton, Levallois.

et Il emboutir. S'adr. de 9 à 10 h. Ateliers
A. Aubry, 38, r. Fessart. M°: Buttes-Chaum.
Menuiserie Cnart"é"ty7"TlT~r. Blanqui, Saint-
Ouen (près Pte Clignancourt), dem. un bontoupilleur, un bon scieur. Se présenter.
Ouvrières déconpoir et monteuses jouetsméjal^JlossignoJ, 135^jr. Chemin-Vert (Il-).

trlcité. M. L. B. B., 4, rue des Quatre-Fils.
BONS EBENISTES demandés. Guédon,

12, avenue Racine, Joinville-le-Pont (Seine).
Ouvriers cn~cuivrerle, de suite.

Courtial, 16, pour des Petltes-Ecurles-10».
On demande serruriers" connaissantTie meu-Wc métalliques Se présenter d'urgence

12. rue Brég-êre, à Boulogne-sur-Seine,
de t4 à 15 heures, munis de sérieuses

référencés et pièces d'Identité. Nation. franc.
On demande agents techniques chronomé-treurs-investigateurs, bons appointements.
Nationalité française. Limite d'âge 35 ans.Se présenter d'urgence Service du Personnel
26, rue de Sèvres, à Bou logne- sur- Seine,

muni de références et pièces d'identité.
(Samedi après midi excepté.)

Scieur pr sameuse (bois). Etabl. Ed. HUTIN,
61, rue Cùarles-Dunos, Bois-Colombes.

Outllleurs ou contremaltre matriçage acier
et petip forge machine. Ecrire

Dupin. 17, 'boulevard des Batlgnolles, 8'.
On demande ouvriers ferblantiers.

_CABARET. 7, rue Plat.Fraîjseurs» Touraeiars
MORTAISE OR, MANOEUVRES, EBARBEUR,

PERCEUR. Cuttat, Impasse Gaudelet.
Tourneurs verHcaux et parallèles, ajusteurs-
monteurs, ouvrières décolleteuses, bons
électriciens, magasiniers manutentionnaires,

tôliers.
Société RATEAU, route de Flandre.

La Couroenve, Tram de 8 Il 9 heures.
Csfne proxttn. irnméfl. Paris, dem. praticien
fabric. peintures. Ecrire avec références

MURATON; 15, Cavatlotti, PARIS.

pimpant (Staz-Massard) Un souvenir (Cha-
pon) Chnntüty (Waldteufel).

20 h. 45 la Mère Cottivet.
MCE-JUAN-LES-PINS (244 m. 50).

13 h., 14 h. Pluie de diamants (Waldteu-
fel) Sérénade lointaine (Fllipucci) A la
veille (Février) Lohengrin (Wagner)
l'Amour masqué (Messager) Petite Séré-
nade (Scassola) les Dragons de l'impéra-
trice (Messager).

20 h. le mustc-ball radlophonique.
A partir de demain vous pourrez aller

au Salon de la T. S. F. où sont présentés
les plus récents perfectionnements de la
radiophonie. Allez au Grand Palais, du
25 octobre au 4 novembre.

ET ÉTRANGÈRBS

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVENTRY
(1.562 m., 25 kw.). 11 h.: Sonate en si(ïartlni).

16 h. Trio en sot mineur (Dvorak)
Chanson de Flortan (Marie-Antoinette)
Chanson du Papillon (Campra) Es-tu chezmoi (Bach) Alleluia (Mozart) Trio en ré-
bémol (Schubert).

19 h. 45 Quatuor en la mineur .Schu-
bert) Ronde en si Trente-deux variation*
en mi mtneur (Beethoven) Cinquième Qua-
tuor en la, op. 64 (Haydn).

DAVESIRY EXPERIMENTAL (491 m.,
12 kw.). 15 h.; Ouverture du Barbier
de Sêville (Rosslni)Une Vie de tsar
(Gllnka) Suite de ballet (Moore) air de
la vatkyrie (Wagner).

18 h. 30 Fantaisie d'Obéron (Weber)
Hymne matinal (Heuschel) Dédication
(Schumann) Secret (Wolff) la Fête des
tampions (Bantock) Extase (Ganne); Menuet
de Béréntce (Haendel) Chansons anglaises,
chantées par Frank Lester, baryton Valse
Très jolie (Waldteufel) Sélection d'Un Jour

Paris (Finck).
20 h. Adonaîs (Landon Ronald) Deux

Mouvements pour concert (Beethoven) le
Barbier de Séville, 2- acte.

21 Il. Lleder (Richard Straus).
BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 5).

18 h. 30, le Domino lilas (Cuvlllier)
Mazurka, piano «le Beeck) la Bohème
(Puccini) Kol Nidrey, violoncellp fMai
Bruck) Cantabile et Nocturne (Widor)
Romance (Van Goens) Gavotte et rigaudon,
violon (Monslgny); Paul et Virginie (Massé).

20 h. 15, Ouverture de la Dame de pique
(Suppé) Nuit napolitaine (Marti) la Chasse
aux papillons (Keler Bela) le Chemineau
(Leroux).

21 b., Danses symphoniques (Grieg) la
Princesse de Trébizonde (Offenbach); Isoline
(Messager); la Berceuse de Jocelyn, vio-
loncelle (Godart) Deuxième Ballet égyptien
(Lulgtnt).

HILVERSUM (1.071 m., 10 kw.). 17 h. 10,
ouverture Mmdeiten und hein Mann (Suppé);
Sélection des oeuvres de Johann Strauss
(Schloegel) Paraphrase de Yradier»s « la

(Mannrred) Herbqt stimmung
(P. Lincke) Extravaganzen (Morena) TheDesert Song (ROmberg) Sons of the brave
fBIdgood).

BERLIN (483 m. 9, 4 kw.). 20 h.
Le Fils perdu de Londres, œuvre Inconnue
de Shakespeare.

LANGENBERO m. 8, 25 kw.).
15 h. Menuet (Schubert); Scherzino
(Eckert) le Pinson parla la grive la
Fille et le papillon (d'Albert) Canzonetta
(Godard) la Chasse (Gamblnl).

h. 45 Concert du café Corso, & Dort-
mund Un Monument à Franz Liszt
(Marena) Angélus (Miche!)); Berceuse
(Jaernefeldt) la Patronne en or (Eysler)
Je baise votre main, madame, tango (Ralph).

ROME (447 m. 8, 3 kw.). 19 h. 45
Quartette en la mineur (Brahms) le Ruts-
seau (Mercello) Hsensel et Grelel (Hum-
perdlnck) les Contes d'Hoffmann (Offen-
bach) Fra Diavolo (Auber) Rlgoletto
(Verdi) Casse Noisette (Tschaïkowski)
Ouverture miniature Matsla Danse de
l'enchanteresse Danse arabe Danse chi-
noise Danse des titres Orchestre.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 30 au kilo sur le mouton, 5 50

à
Baisse de 0 50 sur le lard, 9 50 à 12 fr.
Le bœuf et le veau sans changement.
Baisse de 0 50 au kilo sur le lapin gAtl-

nais, 8 il 8 50 de 0 60 sur l'ordinaire, 7 50 à
8 15 de 0 25 sur les poulets nantais et gatl-
nais, 13 à 16 fr. du Midi, 14 Il 16 fr. de

par pièce sur les lapins de garennes,
3 à 9 fr.

Hausse de 0 50 sur le canard nantais, 15
à 20.

Hausse sur le colin entier, 5 k 11 Ir. le
kilo te mulet, 8 Il 20 tr. la sole française,
18 Il 29 fr. étrangère, 16 à 27 fr. la dau-
rade française, 4 à 6 fr. anglaise, 3 à 5 50
le homard, 22 à 26 fr. la lotte, 5 Il 8 50.

Baisse sur le turbot, 8 à 18 fr. le congre,
3 a 7 fr.

Les beurres fins valaient de 23 20 à 27 20
h; kilo ordinaires, de 18 à 25 fr., et les
oeufs, de 590 Il 1.150 fr. le mille.

Baisse sur les choux de Paris, 50 120 fr.
le cent les carottes de Montesson, 100 à

fr. les 100 bottes les navets, 50 à 100 fr.;
les choux-fteurs de Paris, 50 à 400 fr.

Hausse sur les raisins du Midi blancs,
260 à 506 fr. les 100 kilos.

Hausse sur les poireaux, 250 A 400 fr. les
100 bottés l'éplnard. 120 Il 160 fr. les 100
kilos.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord. Pour New-York les

26 et 27/10 via Cherbourg, le 27/10 via Bou-
logne, le 27/10 via le Havre. le 26/10 via
Londres, le 26/10 via Barcelone, le 27/10
via Naples, le 27/10 via Liverpool. Pour le
Canada, le 26/10 via Llverpool, le via
Cherbourg.

Amérique centrale et Antllles. Pour
Polnte-â-Pitre, Basse-Terre, Fort-de-France.
la Guayra, Pueno-Colombla, Carthagène et
Cristobal le 27/10 ufa Satnt-Nazatre.

Indes et Extrême-Orient. Pour Colombo,
Sabanj, Singapour, Batavia, Samarang et
Sœrabaja le 26/10 via Marseille. Pour Port-
Saïd, Port-Sudan, Colombo, Rangoon, Kara-
chi, Bombay, Madra.s et Calcutta le 26/10 via
hfarseille. Port-Saïd, Colombo, Singapour,
Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokohama le
27/10 via Marseille.

Levant et Syrie. Pour le Plrée Salo-
nique et Constantinople le 27/10 via Mar-
seille.

On dem. DESSINATEURS d'exécution, DES-
SINATEURS d'outillage, bons CALQUEURS.
Se pr. av. réf. à S.E.Cil., 171 et 183. bd du
Havre, Colombes. Tram. 62, Pter Maillot.
63, Pte Champerret. Descendre 4-Chemins.
3. E. C. M., 171, bd du Havre, Colombes,
dem. AJUSTEURS fabrication, AJUSTEURS-
OUTILLEURS pour outils à découper et à
emboutir, TOURNEURS sur Warner. Se prés.
muni référ. le matin Il 7 h. 30. Tram. 62 Pte
Maillot. 63 Pte Champerret. Dese. 4-Chemins.
On dem. urgence, dessinateurs spécialistes
mécanique générale et transmissions, libres
de suite. Ecrire références et prétentions
Engrenages Citroën, 31, quai Grenelle, Paris
Bons ouvriers menuisiers demandés chez

G. Picard, 68, rue Baudricourt.
Tourneurs, régleurs Potters, mortalseurs,

tôliers, Autos Delahaye, 8, rue Oudry.
Sténos-Dactylo»

Bonnes §témio=dlacty!os
et dactylos

rue Anatole-France, Levallots.
ComptabUlti

Bon comptab. cour. serv. comm. Réf ex lib.
ste. Ec. TIMO, 6, r. Jules-Ferry, Montreuil, S.
Bonnes sténo-dactyloet dactylo aide-compta-
ble (femme) sont demandées par S. A. des
Huiles Renault, 55, rue Cam.-Desmoulins,
Issy-les-Moulineaux(gare électr. Issy-Plaine)
On demande bon aide-comptable pour ban-lieue Ouest. Ecrire sans T. R. Indiquer réfé-

rences et prétentions COLOMBEL,
156, rue des Fauvelles, Courbevoie.

On dem. dames ou jeunes filles facturières.
Parboma, 18, avenue Victoria.

On dem. très bonne sténo-dactylo- secrétaire,
aide-comptable expérimenté, jeune homme
pour service d'expéditions. Se présenter

64, rue du Landy, Plaine-Saint-Denis.
Àldes-comptaïïës. Baneruè"~Hamon,

25, rue de Choiseul.
On dem. bne dactylo-facturière connaissant
machine à calculer. Faire offre par écrit à
M. Deschamps, 37,r.Jouffroy,Paris,qulconvoq.
On demande bonne aide-comptable dactylo.

Faire offre par écrit à M. Deschamps,
37, rue Jouffroy, Paris, qui convoquera.

On dem. dame alde-comptable.Ecr. av. exlg.
et référ. Berval, 97, rue Saint-Lazare, Paris.

Modes, Lingerie, Couture
On demande Entrepreneuses roble3 hou série

Travail soigné non coupé.
A. 0. Bourgeois, 5, rue de la Bourse.

Corsetière dem. ouvrière connaissant coupe,
essayage corset soutien-gorge, et apprentie.

GERAUD, 7, rue Vignon
OUVRIÈRES

de 16 Il 30 ans désirant apprendre la piqûre
on l'apprêt trav. bien rétribué. S'adr. 18, r.GénéraI-Lasalle-19»ou 15. r. de l'Evangile-18-
R. Cumberland, tailleur, 63, avenue^Victor-
Emmanuel-III, embauche des ouvriers pourla pompe Il l'anglaise. Situation stable.
Demanae» fl» Représentant»
IMPORTANTE PARFUMERIE. maison sérleuse
et réputée, cherche vnyageurs région. ayant
auto si possible. Ecrire M. LA VIGNE,

4, rue de Strasbourg. Asntères.
NE PAS SE PRESENTER

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Prix unique 22 fr. 50

oie pass. pop. local imm. neuf beau logt,
vaste bout. et s. -sol Part, pr boucherie. Av.

Poulet,-43, rue Rivoli (face Pygmalion)

P boutang pas conc B. logé, esc. Int. Uniq.
Av. 80.000 POULET, 434 rue Rlvoll_(Chajelet).
fiôuleurs-Bazar-Quincaillerle, à tous prix
de-puis 10.1)00 comptant. Vend. en gérancc.
AYRAULT, le spéc., 17, rue du Cygne (Hallos)
rrranspôlrts automobiles pr voyageurs. RicheI banlieue, 3 autos dont i magnif. Cars de
et 18 plac. Etat neuf. Béu. 60.000. Uniq. avec
50.000. EST-orriCE. te. Bd_de Strasbourg.
te vends direct. petite affaire Coul.-Ménage

tenue par gérante. Affaire a remonter avec
20.000 comptant. Voir sur place.

rue des

Air. uniq. Ag. slabst. Mag. plein Ev. ts com.
expt. chaus. café mq. B. 13 a. L. min.

cpt. \te dir. PERLA, r. Charlot

COMMERCES DE DAMES
papeterie, quart, gd aven. 3 p. au !• belleboutique. éiectric. Essai, av. 20.000. S'adr.

Concierge, rue Alphonsa-Daudetâ
Dapet.-Nerc. face métro, 2 p. Aff. 130.0007 av-

Hnon, 35, (Hot. d. V.)
[)apet. -Confis, gd faubg popul. Av. 17Ô p. j.I av, PARANS, 50, rue des Archives.

Llnger.-Parfum., 0 ans à 2.400, 3 gdes pièc.,
L exe. aff. ds rue comm. Fait 78.000p. an, av.

RUCHE COMMERCIALE, Ji), r. Blanche.
Ppet.-Merc. jol. occ. pr dame. AtT. 200 P. J.B. log., av. 10.000. VALADE. 105. bd Magenta
npeinturerie. Malade, av. petit comptant. An".
M SO.00O. Passy. Teintur. 13,fbg Poissonnière.
Mercr-Ltag., tën. iô" a". ~Aff. 95^000.' Gar. Px

Vouvëauté~Mercéri8,~arf. 100.000. Bail 9 ans,il loyer 2.500. 5 pièces, Il céder, 50.000. prix
à débattre. BONNIOT, Il, rue Saint-Blaise.

HOTBI.S
Hôteliers, env. gratuit de liste sur demande

gros, et petites an". Paris et tte la France.
REAU, 132^ rue de Rivoli.

Hôtel sur belle avenue, tenu 10 ans, vend.
H se retire après fortune. Bail 20 ans. Loy.
avant., 115 n"». Tr. bel appart. au r.-de-ch.
Rapp. à augm. 246.000, av. 300.000 cpt. Se

hâter. RAMET, l», place du Havre.
HûteïTconr. B. 187 LoyT5T6ob,~43 nos p. 150.000

pi. cent. Av.2O0.O00.Claudel,33, r. Rambuteau

Hotel-Bar, pas de rëst., plein centre, Jolie
local près Paris. 3 sal., belle Installât.

6 chamb. rich. meubl. B. et loy. lntéress.
Vend. justir. bons bénéf. et traite même avec
20.000 rrancs. BEAU, rue de Rivoli, 132.
Hôteï-Billard pi. centre gros village, 50 ktn.
H Paris. Gde salle, 4 n", logé. Loy. 800. Aff.
Rarant. SO.000 sur faetu'r. A profiter av. 14.000.
ISORE, 9 ter, rue Alnony (Métro Lancry).
Garage-Hôtel-Vins,Il Paris, 25 voit. toujours

plein, 7 chambres. Beau café moderne.
Bail 12 ans. Loyer 1.800. Avec 120.000.

Conseil Syndical Automobile,
G. GILBERT, 8, rue Saint-Florentin.
MEME PAS LE PRIE DU MATERIEL

Calé-Hôtel-Bal, 1 h. Paris, après fortune.
Bail 12 ans, 1. 2.000, 3 salles, 5 n»", dépend.
An", à doubler. Faut 10.000 fr. pour traiter.
ROI, 80-82, qu. Jemmapes, Paris, République

AI.IMEMTTATIOIT-CAFES-VINS
Epioerie-Beurrs-Œufs, fait. 900 p. jour. Bailà vol. Loy. j.200. Superbe log. 3 pces et
cuisine. Masrntri'jiiî installation marbre et
glaces. A enlev. cause dble emploi av. 30.000.
DEFENSE DU COMMERÇANT, 25, hfl TemplePORTE PARIS. CENTRE USINES
Beau Vins-Rest., 2 salles, 3 p. logt., 1 remise.

Bail 13 a. Loyer 3.500: Aff. 500, Cptoir 200
100 p. vins, 20.000 alcool. Avec 14.000.

DU PLESSIS, 7, r. Dn Bourg-L'Abbé-3..
fiafé face usine, bail 12 ans, loy. 1.400, logt3 p., 3 salles. Affaires, 350. Beau matériel.
sous-location, 1.000. Avec 35.000. LACOMBE,

21, rue Fontaine-au-Roi (République).
AVANT liÈ~i5~IfOVEMBR£

et p. assurer aux intéressés le bénéfice de
gr. efforts actuels de reprise clientèle. nous
offrons Il ménages et dames, même début.,
mais travailleurs et dlsp. 8.000 minlm., la
gérance de Dépôts-Vins, av. ou sans aliment.
Particul. bien situés, bien agencés et bien
logés, pouv. procur. bén. 2 à 8.000 p. mois.
Nous étudierons soignons. d«mand. d'achat.

FERRIERE et Cie, 102, bd Sébastopol.

LERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Grande-Rue,
Montrouge min. Pte Orléans), qui aidera.

OCCASION POUR 15.000 FR.
Alimentation générale, belle banlieue.

Bail 9 ans, loy. 2.600, logt 3 p., cour, garage.
Affaires, 200 fr., à tripler.

PAILLARD, 60, r. Montmartre (Métro Halles).
Beur.-Œufs-Lait, b. 12 a.T peu loyi, pr. boucE

boul. Aff. f00.OO0. Me retire fort. faite. Cèd.
av. 25.000. MEY?HEL, 18, r.Plerre-Lescot,Paris.
peau Beurre-Œuls pr. parc Monceau. LogtU p. Ren. !M. Il doubl. Facil. pr ménage.
Av. 20.000

TROQUIER et Cie, 36, Bd de Strasbourg.
F.~PAUL,"srr. de la~Fratërnite7~Vincennes,pr. Vincennes, Epie. de ch., peu de frais.
Bail 11 a., loy. t.800. Bien log., 500 fr. p. J.
justir. et gardant. Boutiq croquette. Av: 15.000.

ou dames seules pr repr. ou gér. Dépôts
Vins av. ou sans paquet. Alim., Hôtels, Bars,
Restaurants. Mise au'courant assurée. Belle
situât. 2 à fi.OOO p. mois si trav. Se prés. ens.
8Ti référ. et gar. LOUINET, jA, r. Bretagne.
Beurre demi-gros et détail. Mais. fond. en

iSil et ten. par même famille dep. 1882.
Toute la mais. 11 pièe. et d6pend. et import.
matériel. Affaires prouv. par comptabilité,

par an à 12 0/0. Fortune assurée à
gens actifs. Prix total 55.000 fr., avec faci-

lités. Voir LUC, 359, rue Saint-Martin.

Représ. introd. clientèle Paris, prov. draper.,
lainage, soirie. Ecrire ou se présenter.

Avotron, 33, rue Bergère, Paris.
Union Centrale Bretonne, plant p. de terre Il
Rosporden (Finistère) dem. repr. Exc. cond.
Ôri derni p. province, agents locaux pour
huiles autos, Il qui on confierait dépôt. Fixe
et rem. Standard. 28, r. Chateaudun, Paris.
Représentants~ljienintrodûlfs~dansgarage
et magasins accessoires auto, visitant Ouest,
Sud-Ouest et Centre, pour appareil breveté.

Forte commission. Thévenin,
39, rue du Capitaine-Marchal, Paris,

10 Il repFés. SAUCISSONS.ValardTTÎôânnë"
HÛTiés, Sav., CaT., GrândTémy, Salon(B.d.R.)
Savonnerie dem. représentants visitant épl-
ciers. Jules GILLET, fabricant, A Marseille,.

Gens de maison
Dame seule dem. b. à tt. faire sach. cuisine,
sér. réf. Se prés. le matin, 13, r. Rougemont
0ÏTdëm7"bne a tTrT35"lT5<fa., b. ref7êxrg.
B. gag. Le Mée, 48, r. Chaussy, Sarcelles, S.-o.
On dem. bne Il tt faire sach. tr. bien culs.,

2 mattres. Castanfé, 3, rue Vtgnon.
On damande bonne à. tout faire sachant
cuisiner. Service très doux. Bons gages.

Ecrire ou se présenter ie Tnatin
ROUSSEAU, 5, rue Renault, Salnt-Mandé.

On dem. p. maison bourgeoise une cuisinière
ou bonne très capable. Service av. femme de
chambre. Gages, 400. Ecr. Mme Emile Gau-
thier, 36, r. des Jancelins. Epernay (Marne).
Fme ch. sér. réf. couc. app. t. b. cout. nién.
s. tab. m. ven. prov. Jourdain, 19, bd Delessert.
Fme ménage 4 h. p. jour sauf dimanche
14 à 18 h. Début 70 fr. p. semaine. Se prés.
av. référ. 8 Il 12 h. Marfan, 120, r. Réaumur.
Dem. fem"dë~ch.
exig. Delame, aven. Wagram, 9 à 2 h.

Bonne à tout faire.
33, r. Philippe-Girard. Se prés. 2 à 5 h.

BtTBEAtTS PB K&AOEMBJrr"
Peur trouver une bonne ou une place, s'adr.
toujours à M. PAULET. 131, r. Saint-Honoré.

3.057 domestiquesplacés en
Bnes tt faire, début., cuis., fem. de ch., mén.
(PMAI ÛT gros sages, placées jour même.
ipinLftiUlJ' 1 155j faubg St-Honoré, Paris-8-.

cours ET aaçojrg
Apprenez coiffure. taille, ond., manùc.barbe,
plis. Cours J. et S. Jacques. 16, r. Pyramides

ENSEIQKEMEITT AUTOMOBILE'SEULE MSTILLE-ËCOLE
fait le forfait sans limite p. 200 fr. 16, bd
Beaumarchais; 143.M de la villene.Roq.89-42

_LOCATIONS_

Appartement5~ou 6 pièces, tout confort, 12
Agenc. s'abst. Klein, l8,r.Eng-hien,Parls.

Bne récompense à qui procurera appartem.
3 p. 1 cuis. & Paris, sans reprise. S'adress.

Gaby. 23, avenue Simon-Bolivar, Paris.offres
A louer a Asnières, maison d'habitation 3 p.
1 cuis., hangars, écurie, plus. huttes a cot
chons, eau, électricité, terr. 3.000 m. Con-
viendrait Il éleveurs de volailles, marchand

vieux métaux charbonnier en gros, etc
Loyer 6.000. Ecr. 1 79 Pet» Parislen.

4 céd., suy. Dôp. vins-Uq., logt 5 p. Gar. 8.000.Voit, propr. tO9 bis, av. WiUon, Montreuil.
s»iilir"Aiimint"fâTt~iTi(^^j'r"Bair'irâ6lL. 3 p. mis. Pa tôt. incr.: et fac.
paiem. AGNUS père, tf, r. Coquillière, 58- ann.

CAUSE MALADIE GRAVE
Café -Hôtel -Dancing, 8 etiambr. meubl., 4 sal..
Billard, tenu ans. Affaire rare, avec
F. 64. faubourg Saint-Dents.

3 p. cuis. Je prouve i.000 fr. p. jr. Bons bén.
A enlev. av. 40.000. Me voir au Tonds, 2J, rue
Louis-Braille. M" Daumesnil. Ag. s'absten.
enlre Melun. Vins-Liqueurs à emporter.Bail 0 a. B. logé.'MT.165.000,laiss.
Peut faire mieux. Urgent. Peut être ten. p.
dame seule. Px 30.000 déb. Av. 15.000 cpt.
FORTIN, 2, rue
Cause opération de ma femme, je cède avec

petit comptant Il ménages sérieux mon
Epic.-Buv., faisant 400 p. jr. Voir ensemble
mon fournisseur. MAR7ELL, me Ponchet.
Dans 12», art. Epicer.^Fruit7^Arr.~800p. 1.Av. 35.000 cpt Voir ou é'"r. Dnmeiratn

18, quai de Béthune, Parts.
C"ède~Epicèrie "VlIlcnciive-Salnt-GeorgesT"B.

a., r. prineip. Peu compt. si sér. trav.
COUDERC, 3, rue Saulnier.

Epicerie-Buvette, 1 bout. ép.TT1 salle buv.Log. 3 p., cour, loy. 2.500. B. 12 a. 600 p.j.
Bén. p. an 30.000. A enlev av. francs.
TEXIER, avenue, Nanterre. 58.
I/ins-Liquenrs. BaTriTâ. LôyTTôOÔTtëïm de'p"
I 25 ans. Av. Dutron, 34, av. Gobelins.

DEPOT ViNS^LÏQUEURS~A~EMPORTEÎr
bien placé, près marché. B. logé. Aff. 356.000.

CRETTIER, t7, rue des Halles, 2 6 h.
Viri-Epic. banlT ôuéstrLrîT2Ôo7~Lgt 3 p. Ten.

ans. Avec 15.000 Arondel, 85, bd Magenta
SANS "INTERMEDIAIRE

700 fr. fixe et 5 a ménage ou dame sle pr
ten. Dépôt de vins. Los. Gar. exig. 8.000 fr.
Kcr. on voir de 2 à s h., propriétaire de
Caves Victor, 7,r.Cardinal-Mercier. M» Clicliy,

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE
GERANCE DEPOT VINS, SERIEUX

SIEGE SOCIAL 81, RUE REAUMUB, Si
A PARIS, FACE GARE

Joli Bar-Billard, 2 salles, loy. ï.;oO. Affaires,
350. Urgent, avec 35.000. Cause maladie.
SILVAIN, vin en gros, 74, r. Tnrbigo. J'aide.

CINEMAS ET GARAGES

Excl. Marchand,58.bd Strasbourg,2«et.
BAUX A CÉDER

Bque log. 2 p., rem. auto, il a. b., act. nentou aut. i5S, rue Ménihnontant. Urgent
LOCAL A REMETTAE

S'adr. Concierge, Il, taubourg Poissonnière.

CAPITAUX
f3, rue Caumaftïn. Central

PARIS-ESCOMPTE '
Escompte billets de fonds de commeroe

jusqu'à 6 ans, taux bancaire.
Nantissements. Hypothèques.

CAPITAUX''IMMEDIATS
sur boutlques, commerces, industries,

Nantissements, hypothèques.
Emplois Intéressés.

Constitution de sociétés.
SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS

fondée en 1873
rue Auber, Paris.

ACHAT~TRES CHER BILLETS FONDS
ARGENT DE SUITE^ VALET, _31, r. tt-LuiN
Achat Billets lond?. C.C.I.764rbd"strasbônriF.

ARGENT DE SUITE
sur Billets de fonds, Hypothèque, Nantissent.

NEUVE-EGLISE, 100, bd Sébastopol.
ACHAT CHER BILLETS-FONDS.^Afgënt~li
jour même. CHEVRY, 38, boni. Sébastopol.
PRTËfs"lMMË3IATS "SUR"NANTISSEMENTS
Achats cher billets de fonds, hypothèques.

Rien a payer d'avance.
Office Commercial, 2 bd Rochechouart.2 à &
Prêts""imméd7"à"FONCTl6NNÀiRES~aùxTnëff!

condit. BOYER, 80, r. Ch4teau-d"Eau.2« j5t.
I)rêts ttes som. à com. ou ind. réf. bahcTTSolTimm. Compta Meslay^ 43, r. Meslay, Paris.
Pour commerçants et industriels en 'dïffl-

cnltés financières, avance et constitution
de société 4e gérances. LLOTD'S OFFICE

CAPITAUX (3 à 6 h.), 5, rue Boudreau.
Prêt FqNCTIONNAIRE,^Cazeau,18,r.St-Laurenî
Maison tr. sér.v offre A capitalistes 10 0/6

1, au. Intérêts payables d'avance. Garant.,
référ. tout premier ordre. Comptabilité quo-
tid, i J'appui. ïcr. Boite 30, Stop, St-Lazare,

BULLETIN COMMERCIÀÎT

MARCHE AUX VEAUX. Parts-la VU-
lette, 23 octobre. On a coté le kilo de
viande net première qualité, 1S 70
deuxième qualité, 9 50 troisième quallté,
7 extrême, 14 50.

COTONS. Le Havre, 23 octobre. Clô-
ture octobre, 625 novembre, dé-
cembre, 632 Janvier, 631 février,
mars, 633 avril, 631 mai, 630 juin,
juillet, août, 624 septembre, 623.
Ventes, 2.900 balles.

CAFES. Le Havre, 23 octobre. Clô-
ture octobre, 543 novembre, 546 5D; dé-
cembre. 54t 50 janvier, 540 50 février,
537 50 mars. 524 75 avril, 520 25 mal,
5t5 juin, 512 50 Jutllet, 507; août, 503 50;
septembre, 513 50. Ventes, 1.500 sacs.

ACHAT
DE

MONNAIES
MEUNIER,78, rue Béaumur (coté métro)
ft '' 'areo Sans attente, sans formalité
lr » • l'8O Ouvert en permanence
0fô0 0'90 Bijoux, Brillants,au maximum

10 A 15 MOIS DE CRÉDIT

JOAILLERIE, ORFEVRERIE, HORLOGERIE
DEMANDEZ CATALOGUE OU CHOIX al

L TDACU RUE ROCHECHOUART

VIAGER
Viagers et pavillons

Rlvlcr, 16, Grande-Rue. Saint-Maurice (Sne).
AÇgATS ET VESTES DE PBOPBIETE3
Vernon (Eure), jol. villa 6 p., jami. cl. murs,
garage, chaur. centr., s. de b., tt conf., 85.000
sans frais mut. Llevoux, 17, r. Ruy, Vernon.
55 km., 300 m. gare gde ligne. Maison 4 p.,
dép., garage, jardin, eau, électricité. Prix
la.000 francs. Pressé. Lahltte, Coulommiers.

Appartementsà, vendre
Wagram, appartements a vendre, tout conf.
3 et 4 p. 120 et 150.000. Me3nil fils, 40, rue
des Ecoles. Lundi, mercredi, vendredi, 2 à 6.

AORICtrLTTrRB

Broyeur pommes, 44.95. Pressoir, 05 et rr.
Tarit 18 franco. MAX, no, bd Diderot, Paris.

Des œufs tout l'hiver, av. mes grandes pon-
deuses sélect Leghora blanche, Bresse noire,
25 fr. Elevage Boissy, St-Leu-d'Essi?rent, Oise

SPECIALITES POUR rpRATITS
Gagnez de l'or en vendant mercerie. Prix
inconnus. Tarif fco. Lige], r. du Temple.

CHIENS
Chiens tics races pûrrGÏr3~eTïjIx. Exped. U

pays. Chenil, 18i, av. d'Italie, Paris.
OBJETS PERPTTS

Perdu dans Paris, 19, après-midi, 2 lettres de
Continental National Bank Chicago, adressées
35, rue Victor-Masse. Récompense contre res-

titution. Faralicq, io. boul. Malesherbes.

RECHERCHES
Simmmer Police ann- Enq.av. mariage.Surveillance.Filature. Recherch.
Atis. gpée. 40 f.Paiem.ap.Ouv.8 à 20.Louv.7i -875, RUE ETONNE-MARCEL
U GUIIXAUifÉ7"eï-"inlTr"saVeYé."Rënsélgïr

Enquête av. mariage. Surveill. Rechereh.
58 bts, CjKjjussée-d'Anthi. Trudaine 14-02

Surv. S, r. Berrl. EIys.28-28
GERSON, é, RUE DU HAVRETé



CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Hiver 1928-1929. Comment se rendre au
Maroc. En utilisant le réseau d'Orléans,
on peut se rendre au Maroc par divers itiné-
raires, savoir 10 par Bordeaux-Casablanca
départ de Bordeaux trois fois par mots; tra-
versée en trots jours 2- par Gibraltar-
Casablanca relations rapides entre Paris et
Gibraltar; service hebdomadaire de Gibraltar
Il Casablanca, quinze heures de mer environ;f par Algésiras-Tanger Sud-Express* entre
Parts et Madrid; entre Madrid et Algésiras,
train rapide quotidien (service trl'hebdo-
Biadaire de luxe); traversée quotidienne
Als^siras-Tanger en trois heures; de Tanger
k Casablanca par Rabat, train avec voitures
Putlman et service automobile quotidiens*,

par Toulouse-Casablanca (par avion)
trains rapldes et express Jusqu'à Toulouse,
rote aérienne de Toulouse il Casablanca;

par Port-Vendres-Oran-Oudjda tratos
rapides et express jusqu'à Port-Vendres par

Limoges-Toulouse;Service hebdomadairepar
paquebot grand rapide entre Port-Vendres et
Oran, vingt-huit heures de mer; entre Oran
et Oudjda, Taza, Fez, Meknès, Rabat, Casa-
blanca, Marrakech, SaH et Mogador, trains
express quotidiens ou services rapides d'au-
tomobiles.

Pour tous renseignements, notamment sur
la délivrance de billets directs et l'enregis-
trement direct des bagages, s'adresser a
l'agence spéciale de la compagnte d'Orléans,
16, boulevard des Capucines; aux bureaux
de rensetgnements de la gare du quai d'Or-
say et 126, boulevard Raspatl, a Paris; aux
principales agences de voyages.

L'AMERIQUE DU SUD via Bordeaux. il
est rappelé au publlc les facilités offertes
pour les relations avec l'Amérique du "ud
via Bordeaux.

Sur présentation d'un billet de passage
des Compagnies Sud-Atlantique et Char-
geurs-Réunis, conjointement avec un billet

de chemin de fer pour Bordeaux, les bagages
sent enregistrés directement Paris-Quai
d'Orsay pour la destination définitive, après
visite par la douane. L'enregistrement est
fait à Paris-Quai d'Orsay la veille du Jour
fixé pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont, en
outre, prévues pour amener les voyageurs
sans changer de voiture. jusqu'au quai
d'embarquement.

Dans le sens du retour, les bagages à des-
tination de. Parla peuvent être enregistrés
directement a. bord du paquebot, avant bon
arrivée à Bordeaux. La visite de ces bagages
par la douane n'a lieu qu'à la gare de Paris-
Quai d'Orsay, et tout est fait pour faciliter
aux voyageurs le plus possible, comme a
l'aller, la traversée de Bordeaux.

Nous prévenons nos abonnes que Imita
demande de changement d'adresse doit tire
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

La cuisinière s'anémie devant ses fourneaux

Dans les sous-sols,dans les coins les plus retirés des appartements ou des restau-
rants, la cuisinière se tient pourassurer la nourriturede ceux qui se sont confiés
à ses bons offices. Devant elle flambent les fourneaux, brûlent le gaz et l'électri-
cité; des marmites et casseroles s'échappent odorantes les fumées des aliments
qui cuisent. Notre cuisinière est affairée, sa face inondée de sueur, sa gorge est
sèche, l'air souvent lui est mesuré, elle est dans le feu de son service. Et, quand
elle a droit à un juste repos, ses jambes sont lasses, sa tête lourde. C'est à peine
si elle peut manger; les fourneaux qui rougissent brûlent le sang, les odeurs des
plats enlèvent l'appétitetmalgréuneapparence de bonne santé l'anémie s'installe. l

Cuisinières de tout âge, il faut faireattention.Préservez-vousde tous les dangers
des durs métiers qui exposent le corps à des températuresvariables et à des sta-
tions prolongées devant les brasiers ardents. La Quintonine sera pour vous le
meilleur régulateur de vos forces physiques et nerveuses. Elle vous défendra
contre les infections et les défaillancesen tonifiant votre sang et vos muscles et
en luttant efficacement contre la blanche anémie qui terrasse les plus résistants

La Quintonine est une heureuse et nouvelle formule présentée sous la forme d'un extrait liquide
concentré, à base de quinquina,de kola, de coca, de quassia, de gentiane et de glycéro-phosphate,
dont les principes stimulants et reconstituants ainsi réunis multiplient leur action dam les
organismes débilités, anémias et surmenés, en nourrissant les nerfs tt en enrichissant le sang;

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

VENTE DE CHEVAUX REFORMES. L'au.
mlnlstratloii des chemins de fer de l'Etat vaprocéder à la vente de vingt-huit chevaux
réformés (huit entiers et vlngt hongres). Les
personnes déslreuses de remettre des offres
de prix pour l'achat pourront obtenlr tous
renseignements utiles en s'adressant A M. le
chef du servfce du factage et du camion-
nage, rue d'Amsterdam, il Parts. Les
animaux mis en vente seront visibles le
30 octobro 1928. de 7 heures il heures,
183 bis, avenue de Clichy, A Paris. Les
offres devront être remises sur place avant
10 heures très précises, dernier délai.

RÉGULATEUR LOUIS XVI
AVEC CARILLON WESTMINSTER

Véritable reproduction du célèbre carillon de l'Abbaye de Westminster de Londres
Ébénisterie CHÊNE MASSIF vernis clair Ornements BRONZE DORÉ

12 MOIS CADRAN ARGENTÉ sous verre bombé,
de BALANCIER ARGENTÉ, GLACE BISEAUTÉECRÉDIT MEUBLE MAGNIFIQUE POUVANT ORNER

L'Almanach Illustré
DE

L'AGRICULTURE NOUVELLE

pour 1929
paraîtra le 27 Octobre

Retenez- le dès aujourd'hui chez votre
marchand de journaux.

Vous y trouverez les conseils les plus
utiles pour obtenir le maximum de pro-
fits de toutes les exploitations rurales.

256 pages 280 illustrations
sonsune artistique couvertureencouleur.

Prix 4 francs.
(Franco poste recommandé, frs.)

Administration,18, rue d'Enghien, PARIS (10e)

CHEMIN DE FER DU NORD

Relations aveo l'Angleterre via Bunker-
gue-TJlbury. La Compagnie du Nord 1
annoncé l'accélération du rapide no
correspondant au servie partant de Lon-
dres-Satnt-Pancras a 23 n. 30, l'arrivée à
Paris ayant lieu a 10 heures au lieu de
10 h. 20.

Ainsi se trouve réalisée une amélioration
sensible des relations entre t'Angleterre et
la France, via Tilbury -Dunlcerque.

Pour tous renseignements eroncernant ce
service, s'adresser à toutes les grandes gares
du réseau du Nord, aux agences de voya-
ges, a la société A. L. A., 9, rue de Mont-
cnanln, a Paris, et à l'agence canttnentale
au London Midland Rallway Cy, 12. boule-
vard de la Madeleine, a Paris.

Draps et Linge DE Maison
sontvendus au prix de fabrique parles USINES FLAMENT

Tous les articles de la marque Flament sont vendus au même prix, qu'ils soient
expédiés directementou vendus par nos dépôts exclusifs. Cette organisationsupprime
tous les intermédiaires inutiles et coûteux. Tout ce qui porte la marque Flament
rivalise avec le beau linge dont nos grand'mères étaient si fières. Les ^draps sont faits
uniquementen fil ou mi-fil. Tout le monde sait que la fibre dejlin estdix fois plus solide
que le coton, d'où durée dix fois plus longue. Les draps de fil et de mi-fil sont lisses, ils
ne peluchent pas, ils se salissent donc moins vite, d'où économie de blanchissage
et d'usure. La marque "Flament",qui vend aussi des draps blancs, recommande tout
spécialement les draps lessivés ou crèmes, car tous les procédés de blanchiement, sansexception, exigent l'emploi de produits chimiques qui altèrent la fibre et diminuent saforce, Le linge de maison marque Flament présente les mêmes qualités de beauté,
de solidité et de durée; linge de table damassé en fil, mi-fil ou coton, blanc ou décors
couleurs, linge de toilette, taies d'oreiller. Les modèles sont nombreux, les décors nou-
veaux et variés. Tous les articles sont garantis. C'est toujours une économie et unesatisfaction pour la maîtresse de maison d'avoir le beau linge de la marque Flament

Les Etablissements Flament et Cie prennent l'engagement de re-
prendre tout article qui ne donnerait pas entière satisfaction à
condition qu'il soit retourné en bon état dans la huitaine.

Magasins dépositaires sont demandés dans toutes les villes de France
DEMANDEZ CATALOGUE ET ECHANTILLONS GRATUIT' 'TXÉTABLISSEMENTS FLAMENï C
Bureaux et Usine, 93, route de Darnétal, ROUEN
ou bien adressez-vous à votre dépositaire s'il en existe dans votre localité.

SPLENDIDE

SALLE A MANGER, SALON OU BUREAU
La Réputation du célèbre Carillon Westminster est universelle et tout le monde

connaît maintenant la CHANSON MERVEILLEUSE DES HEURES que chante de
quarten quart d'heure, le Carillon du Régulateur répandant ainsi la joie dana toutela Maison

Quand la jolie Ritournelle du Carillon est achevée, la sonnerie de l'heure reprend sur
un ton plus grave pour annonce' l'Heure exacte indiquée au Cadran. Et toute cette harmonie
procure 3 toue ses auditeurs un enchantement délicieux-

Cette admirable pièce d'horlogerie est enchâssée dans une Ébéniaterie riche aux
contour* élégants, revêtue d'ornements en Bronze doré qui donnent ce Régulateur un
cachet de véritable beauté

Le mouvement est très oigne) pièces interchangeables. ressorts extra. platine* rec.
tangulairespolies, pignon* taillés acier. échappement ancre,palettefourchette mobile. Son.
nerie sur 8 gongs harmonieux, son cathédrale. marche huit jours sans être temonté.
GARANTI 10 ANS = UVRABLE AVEC 12 MOIS DE CRÉDIT.

Le même Régulateur peut être livré sans Carillon Westminster mai avec sonnerie
Heure et demie au prix de 360 fr. payables 30 fr, par mois. soit avec 12 mois de crédit.

L'expédition est faite en port da aux Conditions du Bulletin de Commande d-dettout.
IMPORTANT Ce RÉGULATEUR est litre alec 6LACE BISEAUTEE sans supplément de PRIX.

BULLETIN DE COMMANDE
ftulfUs m'atretut twtrt RfiOCLATBCR LODIS XVI a CARILLON WKSTM1WBTBB,«< prix* SSOfruo»

fil* )t paytrai 50 banal par mois, II l" patentent de 50 franc» d la iivrauon Il la rawaftti 4 50 traaea tolu Iw
mois jusqu'àcomplet jwwmentLa quittança tant majorée!do t tt. pour/Vou tmemimmntAis ampfaMau (rues
M– AdlMM Si_

Prière de Découper ce Bulletin et de renvoyer àL'ÉCONOMIE PRATIQUE 15, rue d'Enghien, PAlUS (Xe)

Envol du. Catalogue Gratuit. sur demande

POURQUOI DES MILLIERS
DE FEMMES PERDENT PAR LEUR

FAUTE L'OCCASION DE SE MARIER
Comment cette jeune fille 6t la conquête d'un bon mari uns avoir de dot

D'autres, autour de vous, conquièrent
Journellementcette sécurité et cet amourplein d'attentions qui dure une vie en-tière, qui sont le lot d'un mariage
heureux. Mais quelques jeunes filles neparviennent pas à trouver un mari et sedemandentsans cesse pourquoi. Madame
Valderez, 82, Boulevard Longchamp,
Marseille, dit Pour plaire un hom-
me, il faut avoir un teint frais et rose.je dois mon récent mariage principale-
ment à l'emploi régulier de la Crème
Tokalon Nous voua garantissons con-tre 100.000 francs que la Crème Tokalon,
aliment pour la peau, couleur rose,contient les élémentsextrêmementnutri-
tifs et spécialement préparés qui, audire des grands spécialistes de beauté,
sont nécessaires à la peau pour lui con-
server sa jeunesse, sa fraîcheur et safermeté, sans la moindreride. Elle revi-
vifiera et rafraîchira votre épiderme
d'une façon à peine croyable, même en
une nuit et en 28 joursellevous donnera
un teint nouveau d'une beauté durable;
elle rendra votre peau aussi douce et
aussi veloutéeque les pétales d'une rose.Une femme de 50 ans pourra désormais
n'en paraître que 30 et obtenir un teint
qui provoquera l'admiration et l'envie

ae toutes ses amies. Vous pourrez eonwtater ces résultats étonnants dans votremiroir, sinon le préparateur vous remoboursera votre argent. Appliquez la
Crème Tokalon, aliment pour la peau,couleur Rose, le soir avant de vont
coucher; et la Crème Tokalon, aliment
pour la peau, couleur blanche, non»
grasse, le matin.

Coffret de beauté gratuit. Notre nouveau coffret de beauté, contenanttrois petits tubes de Creme Tokalon Aliment pour la Peau et d'autres produit.précieux pour la beauté, sera envoyé, à titre gracieux,sur demande accompagnéede trois francs pour frais d'envoi, etc. Adresse Maison Tokalon. Servie* 1-Wrue Auber, 7, Paris.



Dès l'Adolescence
gardez ce teint de jeune fille en
suivant cette simple règle de beauté.

Ce n'est pas seulement
dans la trentaine ou la
quarantaine que se pose le
problème du teint. C'est
dès l'adolescence, disent
les experts, que l'on doit
commencer à sauvegarder
sa jeunesse.
La règle à suivre, d'après les
plusgrandsspécialistesd'au-
jourd'hui, est le plus simple
des soins de beauté Net.
toyer la peau entièrement
et la libérer ainsi de toute
accumulation de matières
nuisibles à la beauté. Faire
cela chaque matin et chaque
•oir.
Employez de l'eau et du
savon; mais ne vous risquez
pas à employer n'lmpoite
quel savon. Il faut un savon
préparé uniquement pour le
teint. Les autres peuvent
être trop' durs. C'est' pour.
quoi, suivant les conseils
d'experts, des milliers de
femmes se servent de Pal.
molive de cette façon.

PROFITEZ LOI LOUCHEUR
Lotissement Meudon- Val-Fleury
Terrains, pavillons, dépendances. Vlanl-J
Uté. Ean. gaz, électricité, égouts. Vlet-
tes sur place, 19. rue du Val. Rensel
gnements i Hoyer, architecte, 8, boule-
fard de Vauiflrard. Paris. (SéKiir

UlHlnllUnL ILLUUlIlL
au conusnBs

Amusant et instructif, 16 pages, 60 centimes

Matin et soir faites cerf
Lavez doucementvotre
visage avec la mousse onc-
tueuse du Savon Palmolive

en la faisant bien pénétrer
dansles pores. Rincez abon-
damment à l'eau chaude,
puis à l'eau froide. Si voua
en sentez le besoin, appli·
quez un soupçon de crème,
c'est tout. Faites cela régu-
lièrement et surtout le soir.

Evifez cette erreur
Ne croyezpas que n-importe
quel savon vert ou que n'im-
porte quel savon représenté
comme étant a base d'huiles
de palme et d'olive,donnera
les mêmes résultats que
Palmolive.
E weloppé de papier vert,
s «se le nom PALMOLIVE
imprimé en lettres d'or sur
bande noire, Palmolive est
en vente partout 2 fr. 50 le
pain ou les 2 paina pour 4.3

LES III S BEAUX LEGUMES

LES PLUS BELLES FLEURS

vous les obtiendrez en employant les SE.
MENCES SELECTIONNEES Blalnco, provenant
des vastes cultures provençales des Etablis-
sements BLAJN, à Salnt-Rêmy-de-Provenee

(Bouches -du-Rbône).
Catalogue franco et gratis sur demande.

nemandea le oaquet réclame contenant 20 va-
riétés de légumes et fleurs, envoyé franco

contre un mandat-poste de 15 trancs.
Des représentants régionaux sérieux

sont demandés.

La nouvelle lampe

Faculté de retour on cas de non-convenanceBulletin de Commands-
Veuillezm'adresservotre manteauColombia

faille, longueur du prix de 949 fr.
Je joint en un mandat-postele montantde la
1" mensualité. soit 73fr.

LA FOURRURE 6 Rne du4 Septembre Paris

LEVADÉT CH°"DENTISTE

\0 Wm Km mm MetroiQar* du Nord

Dentier Incassable 250 fr. Sur or 400 tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

^"k W^AchatOrj 29 .egr.HtosiTArgsnt

APRÈS-DEMAIN
paraîtra

Le Numéro 137 (Novembre 1928)
de

ou$ tCIBNCES ET DE LEURS APPLICAT1OK»
A LA Via MODERNE

CHACUNde nous chercheà augmenter
son revenu par des placements

avantageux. D en découle parfois des
résultats fâcheux. Au contraire, si cha-
cun de nous consacre une somme mi.
nime à augmenter son capital de con-
naissances scientifiques, il n'y trouve
que des avantages, et tout est profit
pour sa boursecommepourson cerveau.
Lire LA Science ET la VIE, c'est aug-
menter sans risques son capital intel-

lectuel.

Fnne*et Colonie*, un posu, a 4 fr. Se
Etranger, par patte. u .i I fr.

j3. rue fEnghlen, Paris (10')

Paris,
Hémery, lmpr-gér,. 18, r. d'Engblen.

13 mensualités

signature:

Cycles "ELECTA"
1 et passagede la Moselle
avenue Jean-Jaurès,PARIS* 19*

Roulièn270-Otm» 295-Cour»315
Gaianlit4ant-CatJQlut demande

1M PLUS oRANDMAGAZINEMENSUEL

Le Numéro t 4 franc*

Série Standard

iUfffnSPECULERiu BOISE

SEMAINEBOURSIERE' p. Vlvlann*. PARIS
EIIVOI BBAtun MAiSOH FONDEEEN l908

CHEMIN DE FER DU NORD

La Compagnie du chemin de ter du Nord
mrorma le publics qu'à l'occasion des têtes
de la Toussaint. pendant la période du
86 octobre au 3 novembre t928 inclus. des
billets de toutes classes pourront être déli-
vrés a l'avance, ta veille ou l'avant-veille
du départ, aux guichets de la gare de
Paris-Word. Bien Indiquer aux gnlctiets. tors
de la demande des billets. la date exacte du
départ.

FOURRURES
Onianamle des Agents dépositaires pour Paris, la Banlieue, la Province, les Colonies et l'Étranger

Conditions exceptionnellement avantageuses
Ecrira ROBERT, 54, route de la Plaine. LE VÉSINET (Seine^t-Oite)

'route L'année, gros gain. sur nos machines â tricoter
APPRENTISSAGE QBATUIT, 12 moi. de créditS'adresaer_: £A X.ABOBIBUSS. DontoTwca JCaeenta, FABIS.

VENTE FACILE ET CERTAINE




